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Val-des-Sources  — Le PDG du CIUSS 
de l’Estrie-CHUS, Dr Stéphane Tremblay, 
était de passage à la salle La Bénévole de 
Val-des-Sources le mercredi 3 mai dernier 
dans le cadre de sa sixième assemblée sur 
les neuf prévues dans le cadre de sa tour-
née des régions.  

Entre autres accompagné de la directrice 
générale adjointe aux programmes de san-
té physique générale et spécialisée, Mme 
Annie Boisvert, le Dr Tremblay a bien pris 

soin d’écouter et prendre note des com-
mentaires et différents points de vue des 
gens sur place.  

Il faut dire que l’invitation avait bien été 
entendue de la part des citoyens, alors que 
près de 80 personnes s’étaient déplacées 
pour l’occasion, afin d’échanger sur la 
situation des services de santé dans la 
MRC des Sources.  

Bien que M. Tremblay ait spécifié que le 
but de la soirée n’était pas de tenter de 
trouver des solutions aux diverses problé-
matiques possibles, quelques pistes de 

solutions ont été offertes à certaines per-
sonnes aux prises avec des situations par-
ticulières. Les dossiers du manque de 
médecins, de famille, la lenteur du proces-
sus pour rencontrer des spécialistes et la 
lourdeur administratives de certains cas, 
furent amplement abordés au cours de 
l’assemblée.  

Point rassurant pour la population s’il en 
est un, les gens du CIUSSS ont confirmé 
leur désir de vouloir maintenir bien actifs 
les services de l’hôpital de Val-des-
Sources et qu’il n’était pas dans les cartons 
de procéder à quelques coupures que ce 
soit à ce niveau. C’est ce qui est ressorti de 
l’explication donnée en réponse à une 
interrogation parvenue de la salle.  

Toutefois, il est important de mentionner 
que le secteur de la santé est également 
durement touché par la pénurie de main 
d’œuvre. En ce sens, comme une grande 
partie des services offerts sont nécessaire-
ment tributaires de la disponibilité en per-
sonnel, aucune promesse ou garantie 
directe ne fut avancée par l’équipe de 
direction de la santé, lors de cette rencon-

tre citoyenne qui aura duré tout près d’une 
heure trente.  

Lors d’une entrevue accordée au journal 
en amont de la réunion, M. Tremblay réité-
ra son désir de maximiser au possible le 
soutien au RPA et leurs dirigeants, afin de 
tenter de maintenir ces services de proxi-
mité à la population et que les bénéficiaires 
n’aient pas à s’exiler à l’extérieur de leur 
milieu de vie, tout en rappelant qu’il s’agit 
d’entreprise privée, qui ne sont pas sous la 
gouverne du CIUSSS.  

La MRC des Sources figure parmi les 
régions les plus affectées par les fermetu-
res ou changements de vocations de ce 
type d’établissement pour aînés, faut-il le 
rappeler.  

En somme, le niveau de satisfaction des 
spectateurs sembla très appréciable, si 
bien qu’au terme de la rencontre certains 
s’exprimaient déjà en faveur d’une récidive 
de l’exercice dans un avenir rapproché, ce 
à quoi le Dr Tremblay ne ferma pas la porte 
une fois les analyses faites de l’ensemble 
des rencontres prévues à l’horaire.  

Salle comble pour la visite du Dr Stéphane Tremblay Salle comble pour la visite du Dr Stéphane Tremblay 
à Val-des-Sourcesà Val-des-Sources
Richard Lefebvre 
rlefebvre.journal@gmail.com
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Saint-François-Xavier-de-Brompton — 
C’est en compagnie du maire Adam 
Rousseau, des conseillers et de l’entrepre-
neur que le député de Richmond, André 
Bachand, a effectué la première pelletée 
de terre lançant des travaux de réaména-
gement majeurs au parc des Pionniers à 
Saint-François-Xavier-de-Brompton. 

Il s’agit en fait du plus important chantier de 
l’histoire de Saint-François en ce qui con-
cerne les loisirs. 

« Aujourd’hui (lundi), c’est le début officiel 
des travaux. Nous prévoyons qu’ils seront 
réalisés en huit semaines. Si tout va bien, 
nous souhaitons que les jeux d’eau puis-
sent être prêts pour la fête de la Saint-Jean 
», a lancé le maire de Saint-François. 

Entre autres, une patinoire permanente 
avec des bandes sera installée dans le 
parc des Pionniers. Cette structure multi-
fonctionnelle servira pour des activités à 
l’année. Une ombrière sur une dalle de 
béton deviendra sans doute un lieu de ras-
semblement. Un nouveau module de jeux 
sera ajouté. Une pente de glisse verra le 
jour. 

Évalués à 1,5 M$, ces travaux concrétisent 
une démarche entreprise il y a 10 ans. 

« Ce projet de réaménagement, on le tra-
vaille depuis longtemps ! C’est nous qui 
avons le plaisir d’effectuer la pelletée de 
terre, mais il est aussi le fruit du conseil 

2017-2021 qui avait accepté de le présen-
ter au Programme d’aide financière aux 
infrastructures récréatives et sportives de 
même que celui de 2013-2017 qui a com-
mencé à le travailler avec des jeunes de 
notre municipalité et le Conseil Sport loisir 

de l’Estrie », indique Adam Rousseau. 

Bénéficiant d’une aide financière de 413 
000 $ provenant du gouvernement du 
Québec et d’une somme identique accor-
dés par le gouvernement du Canada, la 
municipalité a donc pu mettre en branle ce 

chantier 

Au départ, le projet était évalué à 1,2 M$. 
Avec l’inflation, les coûts ont grippé à 1,5 
M$. « Nous avons donc demandé l’aide du 
gouvernement du Québec pour nous aider 
à défrayer ces dépassements de coûts. On 
nous dit que c’est en marche », de dire le 
premier magistrat. 

« C’est avec une grande fierté que je parti-
cipe au lancement du projet de réaména-
gement du parc des Pionniers. Intitulée 
Recréons notre parc, cette initiative per-
mettra d’améliorer l’espace de façon 
importante afin de créer un milieu de vie 
propice à la pratique de l’activité physique 
et à l’adoption de modes de vie sains. On 
ne peut que saluer la réalisation de ce pro-
jet qui s’inscrit dans une volonté de la 
municipalité de Saint-François-Xavier-de-
Brompton d’actualiser son offre de service 
en activités récréatives, sportives et de loi-
sirs », conclut le député Bachand.

SAINT-FRANÇOIS-XAVIER-DE-BROMPTON

Le conseiller Michel Frappier, le conseiller Alexandre Roy, Dominic Lachance, le 
directeur de l’ingénierie et infrastructure de la Fédération québécoise des munici-
palités, Adam Rousseau, maire de Saint-François-Xavier-de-Brompton, André 
Bachand, député de Richmond, Liza-Maria Bastonnais, chargée de projets pour 
G.G Laroche Excavation, la conseillère Cheryl Labrie, le conseiller René Lapierre, 
Alex Larrivée, le directeur des services techniques de Saint-François-Xavier-de-
Brompton.

Début des travaux de 1,5 M$ au parc des PionniersDébut des travaux de 1,5 M$ au parc des Pionniers
Ghislain Allard 
redaction@actualites-letincelle.com
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Bibliothèque Daniel-Ménard  
Nouvel horaire à la Bibliothèque Daniel-
Ménard (RCM) au 820 rue Gouin à 
Richmond : mercredi de 9h à 20h, jeudi 
de 9h à 18h et samedi de 9h à 11h30. 
La Bibliothèque dispose d’une chute à 
livre : vous pouvez y déposer vos livres 
en tout temps. Contactez-nous pour 

toutes questions ou commentaires via la 
page Facebook. 

Bingo Paroissial  
Au sous-sol de l’église Sainte-Bibiane, 
970 rue Principale Nord, Richmond, les 
mercredis à 19h.  Tout le monde bienve-
nu. Info : 819 826 2390.

Région du Richmond

Soirée dansante organisée par le 
groupe d’entraide de Saint-Claude  
Le samedi 13 mai à 20 h à la salle aux 
Quatre Vents. Bonne fête, maman. 
Venez souligner la fête de nos mamans 
avec nous tous ! Apportez vos consom-

mations. 
La Friperie du Presbytère  
La friperie du Presbytère est ouverte 
tous les jeudis de 12 h à 16 h 30. Tous 
les profits sont remis à l’église Saint-
Philippe.

Région de Windsor

Club de chasse et pêche Larochelle : 
journée de pêche 
Le comité de pêche du club désire invi-
ter les jeunes de la région à participer à 
une journée de pêche gratuite, le 3 juin 
dès 8 h, au 231 du boulevard Larochelle 
à Val-des-Sources. Une canne et un 
permis de pêche valide jusqu’à la majo-

rité seront offerts à chacun des jeunes 
initiés lors de cette journée. Prendre 
note que les quantités disponibles sont 
limitées à 75 donc, premier arrivé, pre-
miers servis. Tournoi de pêche, diner, 
hot dog, chips, jus et divers prix vien-
dront aussi agrémenter l’ensemble de la 
journée. Pour d’informations, Sylvain 
Courtemanche au : 819-620-2937.

Région du Val-des-Sources

Nouvelles brèves

Windsor — Le Centre d’action bénévole 
de Windsor et région n’est pas directement 
engagé dans la tournée Un don de soi qui 
était de passage au centre régional Le Bel 

âge le dimanche 7 mai dernier.  

Ce sont les responsables du souper-béné-
fice qui ont approché le CAB de Windsor et 
région pour cette activité durant laquelle 
les spectateurs ont pu assister à la perfor-
mance du groupe La tournée du bonheur. 

En plus du coût du billet, les personnes 
présentes étaient invitées à apporter des 
denrées non périssables qui ont par la 
suite été remises au Centre d’action béné-
vole de Windsor et région.

Mise au pointMise au point

Filles d’Isabelle
• Nous souhaitons un très bon anniver-

saire aux fêtées du mois de mai : Mmes 
Della Ward Dubuc, Claudette St-Pierre, 
Lise Coutu, Jocelyne Plante et Diane 
Desruisseaux. 

• Lors de notre dernière réunion, nous 
étions 33 membres. Nous avons débuté 
la soirée avec un excellent souper de 
poulet afin de souligner la fête des 
Mères suivie de plusieurs tirages. Nous 
avons ensuite procédé à notre réunion. 
Nous avons souligné les anniversaires 
du mois en remettant 5 $ à celles qui 
étaient présentes. Les prix de présence, 
dont deux arrangements de fleurs, furent 
remis à Mmes Jeannine Kendell et 
Madeleine Ouellette ; en plus, chaque 
personne est repartie avec une belle 

rose rouge gratuité de Edna Fleuriste. 
Merci pour cette générosité, ce fut très 
apprécié.  

• Nous demandons à nos fidèles tricoteu-
ses de bien vouloir communiquer avec 
Mme Claudette St-Pierre afin qu’elle 
puisse avoir la liste des noms et pour 
être en mesure de vous fournir de la 
laine et c’est également elle qui va rece-
voir vos beaux tricots ; voici ses coordon-
nées : 845-4362, son adresse : 289 
Ambroise Dearden, c’est en haut et vous 
pouvez laisser vos tricots sur la galerie. 

• Pour d’autres nouvelles, svp m’appeler : 
Jocelyne Plante au 845-3250 pour que 
je puisse les faires paraitre dans le jour-
nal.
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Richmond — Même si ces projets sont 
encore à une étape embryonnaire, la Ville 
de Richmond envisage de construire une 
caserne, un hôtel de ville et une clinique 
médicale au cours des prochaines années. 

« La caserne, ça nous en prend une. L’hori-
zon prévu, c’est une livraison dans la 
deuxième moitié de 2025. Nous en som-
mes au tout début du projet. Nous n’avons 
même pas de plans de dessiner. Nous 
n’avons aucune idée des coûts », souligne 
Rémi-Mario Mayette, directeur général et 
secrétaire-trésorier et responsable des 
communications à la Ville de Richmond. 

La caserne d’incendie actuelle ne répond 
plus aux normes gouvernementales. 

« Pour la caserne, l’espace que nous utili-
sons n’est plus fonctionnel. Nous ne pou-
vons même plus abriter tous les équipe-
ments que nous possédons. C’est un 
ancien garage du ministère des Transports 
qui a été converti. Les normes gouverne-
mentales augmentent. Ce n’est pas pour 
rien qu’il y a des casernes qui se construi-
sent partout. Elles ne sont plus aux normes 
nulle part. C’est vraiment un projet pour se 
mettre aux normes et répondre aux exigen-
ces gouvernementales », raconte le direc-
teur général. 

Hôtel de ville  

Le projet de construction d’un hôtel de ville 
est encore moins avancé. « En ce qui con-
cerne l’hôtel de ville, une décision prélimi-
naire a été prise afin de déterminer les 
coûts d’un tel projet. Il n’y a eu aucune 
résolution à la Ville. Nous sommes très loin 
de la première pelletée de terre », de dire 
M. Mayette.   

Le dossier de l’hôtel de ville est actuelle-
ment en évaluation. « C’est embryonnaire 
comme projet. Nous évaluons les coûts 
sommaires et de valider les subventions 
auxquelles nous serions admissibles. C’est 
vraiment très préliminaire », de dire le 
directeur général.  

L’attraction de médecins à Richmond 
retient aussi l’attention. « S’il faut faire 
construire une clinique médicale, nous 
l’envisagerons », avait affirmé Bertrand 
Ménard, maire de Richmond, lors du 
Souper des maires qui s’est tenu le 26 avril 
dernier.  

« Ça fait plusieurs années qu’on nous le dit 
: si on veut des médecins, il faudra cons-
truire une clinique, un peu comme Windsor 
a fait. Si jamais il y a des médecins qui sou-
haitent venir à Richmond, la construction 
d’une clinique médicale sera envisagée, 
mais pas à n’importe quel prix. C’est tou-
jours le citoyen qui paye », soutient le 
directeur général.  

Dépendamment de l’usage futur des 

locaux de l’hôtel de ville, qui abrite entre 
autres la Sûreté du Québec, il y aura un 
impact majeur sur l’évolution de ces dos-
siers.  

Il est donc trop tôt pour connaître le coût 
relatif à ces projets de construction 
majeurs. 

Richmond envisage la possibilité de construire un nouvel hôtel de ville.

Richmond envisage la construction d’une caserne, Richmond envisage la construction d’une caserne, 
d’un hôtel de ville et d’une clinique médicaled’un hôtel de ville et d’une clinique médicale
Ghislain Allard 
redaction@actualites-letincelle.com
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Wotton — De retour après quelques 
années d’absences, notamment en raison 
de la pause imposée par la situation sani-
taire difficile, le festival du Québec défri-
cheur de Wotton(FQD) dévoile une pro-
grammation renouvelée dans le cadre de 
sa 9e édition.  

L’évènement, dont les activités se déroule-
ront respectivement les 20 mai (salle de 
l’église) et 21 mai (salle Ti-Maurice 
Landry), promet d’être fertile en émotions, 
alors que le comité organisateur profitera 
de ce moment pour notamment honorer 
l’illustre Jean-Paul Guimond.  

Véritable légende vivante de la musique 
traditionnelle, monsieur Guimond aura su 
inspirer plusieurs générations de chanteurs 
et musiciens à travers la province, le pays 
et même ailleurs.  

Résident de Wotton depuis toujours, l’agri-
culteur et chanteur, aujourd’hui âgé de 90 
ans, fut entre autres récipiendaires en 
2005, du prix Aldor, créé à la mémoire de 
l’harmoniciste Aldor Morin, en plus de se 
voir être nommé lauréat par le Conseil qué-
bécois du Patrimoine vivant en 2020, de la 
mention Maître de Traditions vivantes.  

C’est donc dans le but d’honorer l’apport 
de M. Guimond à l’effervescence de la 
musique traditionnelle, au rayonnement du 
village de Wotton, ainsi que pour célébrer 
un héritage artistique dépassant largement 

le cadre de nos frontières, que le FQD a 
décidé de rendre hommage à l’homme et 
l’artiste cette année.  

Surnommé le « réparateur » de chansons, 
M. Guimond verra défiler sur scène lors de 
la soirée du samedi, des artistes de 
renoms figurant parmi ses coups de cœur 
personnel, avec lesquels il aura eu la 
chance de collaborer ou encore d’inspirer 
le travail au fil des ans.  

Ainsi, le public présent aura l’occasion qua-
si unique d’assister à une prestation collec-
tive où viendra s’incorporer graduellement 
plus d’une dizaine d’artistes, tels que Yves 
Lambert, Gabrielle Bouthillier, les membres 
de l’ensemble vocal Musique à bouches, 
Olivier Brousseau, Jérôme Fortin, Michel 
Grandmaison et David Bélanger.  

Ils seront aussi accompagnés de Patrick 
Goulet (Bal à l’huile) et Stéphanie 
Blanchette (Duo Pièce sur Pièce, Duo Tang 
et Jaune). Enfin, les frères jumeaux Félix et 
Samuel Sabourin du groupe Le Diable à 
cinq, ainsi que les Chanteux en prove-
nance des régions de Lanaudière, 
Laurentides, Laval, l’Estrie, la Montérégie, 
Montréal, Outaouais et Québec.   

Cérémonies, concert maître-enfant, cock-
tail, souper de mets typiquement canadien-
français (payant et sous réservation), 
dîners et soupers à la galette de sarrasin 
sur une base de contribution volontaire, 
expositions de photos, musique Trad à 
l’espace des chanteux et plus encore, vien-
dront égayer une programmation déjà bien 

étoffée. Mentionnons également qu’en 
lever de rideau, l’organisation soulignera 
les nominations des rues Lumina-Bélisle et 
Jérôme-Caron.  

La coordonnatrice du festival, Mme Manon 
Vaillancourt, tenait d’ailleurs à témoigner 
de toute sa gratitude envers ceux et celles 
qui auront permis la réalisation de cet évé-
nement.  

Cela permettra ainsi de continuer à mettre 
en valeur l’histoire locale et ses premiers 

colons, de même que célébrer au passage 
le legs d’un grand wottonnais, par l’entre-
mise d’un geste concret de reconnais-
sance au sein de sa propre communauté.  

Pour consulter la programmation complète 
et/ou pour avoir de plus amples informa-
tions en lien avec la 9e édition du festival 
du Québec défricheur de Wotton, on con-
sulte la page internet de l’organisme pro-
moteur à l’adresse : www.animationshisto-
riquesmv.com. 

Le Festival du Québec Défricheur de Wotton rend Le Festival du Québec Défricheur de Wotton rend 
hommage à Jean-Paul Guimondhommage à Jean-Paul Guimond
Richard Lefebvre 
rlefebvre.journal@gmail.com

Jean-Paul Guimond en compagnie du chanteur Yves Lambert lors d’une prestation 
en 2007.
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Vous manquez d’inspiration pour dénicher 
le cadeau de votre maman pour la fête des 
Mères? Vous souhaitez lui offrir quelque 
chose de spécial et d’original qui diffère 
de ce que vous avez donné au cours des 
dernières années? Poursuivez votre lecture 
pour faire le plein d’idées pour souligner 
cette importante journée!

Des fleurs « autrement »
Ne vous contentez pas des fleurs habi-
tuelles. Vous pouvez, par exemple, aller 
cueillir ensemble son bouquet de tulipes. Si 
vous souhaitez faire une activité à la maison, 
votre bouquet fleuri peut être offert sous la 
forme d’un projet d’artisanat (peinture à 
numéro, bricolage, origami). Pour une option 
plus classique, pensez à une rose éternelle 
qui restera belle pendant plusieurs années!

Un objet personnalisé
Sortez vos plus belles photos de famille 
et faites-les imprimer sur un objet es-
thétique, ludique ou pratique. Tasse en 

porcelaine, chandail, douillette, casse-tête, 
coussin, sous-verre et signet ne sont que 
quelques-unes des options possibles.

Des produits locaux
Créez votre propre coffret de produits ré-
gionaux en rassemblant des savons faits 
à la main, des bières artisanales, des sau-
cissons, des alcools, du lait corporel, des 
confitures, des vêtements, des bougies ou 
tout autre produit qui pourrait plaire à votre 
mère. Votre cadeau sera l’occasion de faire 
de belles découvertes!

Une œuvre d’art
Votre budget vous permet plus de latitude? 
Informez-vous sur les artistes locaux (pein-
tres, sculpteurs, photographes, etc.) et re-
cherchez une œuvre qui serait susceptible 
de s’agencer au décor du domicile de votre 
mère ou qui pourrait avoir une signification 
particulière pour cette dernière ou vous 
deux.

Un projet à faire soi-même
Proposez un projet de création à votre 
maman. Il existe de multiples ensembles qui 
lui permettront de s’amuser et de concevoir 
un objet à la fois agréable et utile, comme 
des bougies, une couverture en laine et un 
terrarium, ou quelque chose de délicieux, tel 
que des fromages, du pain ou du gin!

Des accessoires et des produits 
de beauté
Vous pouvez renouveler le séchoir à che-
veux ou le fer plat de votre mère avec un 
modèle plus performant, par exemple, ou lui 

donner des produits personnalisés selon son 
âge et ses habitudes de soin : huile pour le 
visage au collagène, soin des lèvres, sérum 
éclaircissant, crème ou exfoliant pour les 
pieds, crème hydratante, parfum, maquil-
lage, etc.

Pour dénicher un cadeau qui surprendra et 
comblera votre mère, visitez les boutiques 
situées près de chez vous!

Cette année, offrez un cadeau qui surprendra votre 
maman!
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Vous voulez profiter de la fête des Mères 
pour organiser une activité agréable et spé-
ciale qui vous permettra de conserver de 
beaux souvenirs? Inspirez-vous de ces qua-
tre idées!

1. Recréez un moment marquant
Avec votre mère, pensez à une activité que 
vous aviez faite ensemble par le passé et 
qui vous avait apporté de la joie. Voyez s’il 
vous est possible de la répéter pour vous 
remémorer des souvenirs heureux et en 
créer de nouveaux!

2. Offrez-vous une soirée 
souper-spectacle
Si vous connaissez bien les goûts de votre 
mère, achetez des billets pour un spectacle 
de musique, de théâtre, de danse ou d’hu-
mour, par exemple. Combinez l’expérience 
avec un repas au restaurant avant ou après 
pour savourer davantage le moment.

3. Détendez-vous dans un spa
Une sortie au spa est une belle activité si 
vous n’êtes pas nombreux à participer et si 
vous cherchez à vous relaxer et à faire une 
pause du quotidien. Vous pouvez prolonger 
ces heures de tranquillité en passant une  
nuitée à l’hôtel ou dans une auberge.

4. Faites une randonnée en plein 
air
Si la température est clémente, rendez-vous 
en famille sur un sentier en montagne ou 
en forêt. Vous pourrez y admirer la nature, 
apprécier le grand air et faire un pique-
nique. Vous avez envie de quelque chose de 
nouveau? Profitez de l’occasion pour aller 
marcher dans un endroit où vous n’êtes en-
core jamais allés!

Les possibilités d’activités ne manquent pas 
pour souligner la fête des Mères : balade à 

vélo, séance de photos, préparation d’un re-
pas original, etc. Regardez ce qui s’offre à 

vous dans votre région!

4 activités idéales pour la fête des Mères
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C’est un fait méconnu, mais bien réel : les 
propriétaires de forêts privés investissent, 
chaque année, des sommes et des énergies 
considérables pour s’assurer du caractère 
durable et responsable de leurs activités. 
En fait, le propriétaire forestier moyen passe 
beaucoup de temps dans une année à plant-
er des arbres, à entretenir ses jeunes boisés 
et ses chemins forestiers, à récolter, selon 
les principes du développement durable, les 
arbres en perdition dans ses forêts, ainsi 
qu’à superviser une de ces activités impor-
tantes.

Cette année, le mois de l’Arbre et des 

Forêts intervient dans un contexte particu-
lier : il y a quelques jours, et en leur nom, 
nous nous sommes adressés à la Régie des 
marchés agricoles et alimentaires du Qué-
bec (RMAAQ).

Nous souhaitons que la RMAAQ valide le 
choix historique fait par les propriétaires 
forestiers d’ici en novembre dernier, soit 
d’opter pour la mise en marché collective 
de leur bois de sciage de sapin-épinette. En 
se regroupant et en parlant d’une seule voix 
pour négocier, ceux-ci souhaitent obtenir le 
juste prix pour leur matière première, dans 
laquelle ils investissent temps et énergies 
pour en garantir la qualité et aussi, la dura-
bilité.  

Nous souhaitons également que nos ache-

teurs reconnaissent ce choix légitime et 
démocratique et acceptent, de bonne foi et 
sans conditions préalables, de venir négo-
cier avec nous la nécessaire convention 
unique de mise en marché pour le bois de 
sciage de sapin-épinette qui nous permettra 
d’opérationnaliser ce nouveau système or-
donné, efficace et équitable.

La mise en marché collective permettra 
d’assurer la pérennité de l’ensemble de 

notre filière forestière, des acheteurs aux 
propriétaires forestiers, en passant par les 
transporteurs et les conseillers, entrepre-
neurs et groupements forestiers.

En ce mois de l’Arbre et des Forêts, profi-
tons-en pour appuyer les propriétaires for-
estiers du Sud du Québec dans leur quête 
d’une plus grande équité. Quand les défen-
seurs de nos forêts privées sont traités 
dignement, tout le monde y gagne. 

Appuyons nos propriétaires forestiers, gardiens du  
développement durable et responsable de nos forêts privées

André Roy, Président
Syndicat des producteurs forestiers  

du Sud du Québec
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Saint-Claude
Samedi 20 mai de 9 h à 12 h 
Parc de l’église
295 route de l’Église, Saint-Claude
•	 Distribution d’arbres et de compost.
•	 Déchiquetage de documents  
personnels (nouveauté) et plus.

Canton de Cleveland
Samedi 20 mai de 9 h à 12 h
Stationnement du bureau municipal  
292, chemin de la Rivière, Cleveland
•	Distribution d’arbres.
• Distribution de compost.
Apporter votre pelle, vos contenants ou sacs.
val-joli
Samedi 20 mai de 8 h à 12 h  
Garage municipal, 500 route 249, Val-Joli
•  Distribution d’arbres.
• Distribution de compost.
Apporter vos contenants.
ham-Sud
Vendredi 19 mai de 10 h à 14 h 
au bureau municipale,  
9 chemin Gosford Sud, Ham-Sud
• Distribution d’arbres.
• Distribution de compost.

Windsor
Samedi 20 mai de 9 h à 12 h
Au garage municipal 315, rue Saint-Georges, Windsor
•	Distribution d’arbres.
• Distribution de compost.

Saint-Georges-de-Windsor
Vendredi soir 19 mai de 18 h 30 à 20 h
Marché public au 469, rue Principale, 
Saint-Georges-de-Windsor
•	Distribution d’arbres.
• Distribution de compost.
• Échange de vivaces et plantes d’intérieures.
Apportez vos contenants et sacs.
Saint-camille
Vendredi 19 mai de 12 h 30 à 16 h 
Gazébo face au P’tit Bonheur
157 rue Miquelon, Saint-Camille
• Distribution d’arbres et de compost.
• Échange de vivaces et de plants nourriciers.
Apporter vos contenants.

Saint-Adrien
Vendredi 19 mai de 16 h à 20 h
Aux abords du Jardin pédagogique 
communautaire, Saint-Adrien
•	Distribution d’arbres et de compost
•	Échange de semis et vivaces
• Commander le compost au  
  coordinationpdcm@st-adrien.com

Saint-rémi-de-tingwick
Samedi 20 mai de 9 h à 12 h 
Parc Rock-Dion, 1465 rue Principale, 
Saint-Rémi-de-Tingwick
• Distribution d’arbres et de compost.
• Échange de vivaces et semis.
• Apporter vos contenants.
Danville
Samedi 20 mai de 8 h à 12 h 
Garage municipal , 267, rue Water, Danville
• Distribution d’arbres et sacs de compost.
Val-des-Sources
Samedi 20 mai de 8 h à 12 h 
à l’aréna Connie-Dion
375, boulevard St-Luc à Val-des-Sources 
• Distribution d’arbres.
Wotton
Samedi 20 mai de 9 h à 12 
Centre multifonctionnel (L’aréna) 
353 rue Mgr-L’Heureux, Wotton
• Distribution d’arbres et de compost. 
• Exposition cabanes, mangeoires et nichoirs d’oiseau
Kingsey-Falls
Vendredi 19 mai de 9 h à 18 h
Samedi 20 mai de 9 h à 16 h
Serres du Parc-Marie-Victorin
31 Rue Lajeunesse, Kingsey Falls
• Distribution d’arbres
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La forêt est souvent citée pour sa capa- 
cité à absorber et à stocker du CO2 dans 
la lutte aux changements climatiques. La 
forêt séquestre effectivement du CO2, mais 
elle en émet également.  Pour bien saisir 
le phénomène, nous pouvons diviser la 
forêt en plusieurs réservoirs. La biomasse 
vivante aérienne (tronc, branches, feuilles) 
et souterraine (racines) constitue un pre-
mier réservoir. Par la photosynthèse, les ar-
bres vivants séquestrent du carbone et par 
l’activité métabolique de la respiration, ils 
relâchent du CO2. Les chicots, les troncs et 
les branches au sol constituent le réservoir 
du bois mort. Quant au réservoir de la litière 
(feuilles, des aiguilles et de brindilles), il est 
le plus petit du milieu forestier. À la décom-
position du bois mort et de la litière par les 
microorganismes, une partie du carbone est 
rejetée dans l’atmosphère et une autre est 
emmagasinée dans le sol. Ce réservoir se 
classe en première position pour sa capacité 
de stockage du carbone avant la biomasse 
vivante. Finalement, les produits du bois 
sont un réservoir externe à la forêt. La réten-
tion du CO2 dans les produits du bois est 
directement corrélée avec leur durée de vie. 

Les matériaux de construction conservent 
plus longtemps le carbone que le papier par 
exemple. Le gain climatique est encore plus 
significatif si le matériau bois se substitue 
aux matériaux comme l’acier, le béton ou le 
plastique.

Généralement, les jeunes peuplements 
séquestrent du carbone plus rapidement 
que les vieux. La croissance vigoureuse 
en hauteur et en diamètre des jeunes tiges 
provoque un taux d’activité photosynthétique 
élevé. De leur côté, les vieux peuplements 
stockent une plus grande quantité de car-
bone. La présence d’arbres de fort diamètre, 
une variété de dimension de tiges et davan-
tage de carbone dans les réservoirs du bois 
mort et du sol expliquent le phénomène. 
À l’échelle d’un boisé privé, il est possible 
de maximiser autant la séquestration que 
le stockage de CO2. Pour ce faire, il faut 
retrouver une diversité de peuplement en 
matière d’essences d’arbres (résineux et 
feuillus), d’âge, de dimension en hauteur et 
en diamètre, et conserver des arbres morts 
debout et au sol. La poursuite de ces objec-
tifs dans l’aménagement des peuplements 
forestiers rejoint également les principes 
d’une plus grande résilience de nos forêts 
face aux impacts des changements clima-
tiques.  

Pour approfondir le sujet, lire l’article de 
Mme Kosiba au lien suivant :  https://north-
ernwoodlands.org/articles/article/introduc-
tion-forest-carbon#:~:text=A%20forest%20
is%20a%20carbon,maintains%20tempera-
tures%20to%20sustain%20life.

Depuis ses premiers pas, Laforêt coopéra-
tive de services forestiers a pour mission de 
conseiller et d’offrir des services d’exécution 
de qualité pour les propriétaires forestiers et 
de travailler à la promotion de l’amélioration 
et de la conservation des forêts de ses mem-
bres afin d’en augmenter la productivité et 
la qualité.

Nous gérons les forêts mises à notre dispo-
sition en tenant compte de l’ensemble des 
ressources de la forêt de façon à en obtenir 
un rendement accru et durable. La passion 
que nous investissons dans notre travail fait 
grandir naturellement avec force et santé les 
forêts privées de notre territoire.

Laforêt, coopérative de services forestiers, 
aussi connu sous le nom Aménagement  
forestier coopératif de Wolfe, regroupe des 
propriétaires de forêts privées qui ont à cœur 

la santé et la durabilité de leur propriété. 
Nous leur offrons une gamme de services 
complets, un accompagnement person-
nalisé à leurs besoins ainsi qu’une équipe 
qualifiée pour l’exécution de leurs travaux 
dans le respect des meilleures pratiques 
forestières. Nous sommes déterminés à 
rendre la pratique de la foresterie plus re-
sponsable et plus humaine. Notre engage-
ment de bienveillance envers nos membres 
et la forêt nous permet de croître avec force 
et fierté!

Depuis toujours, nos professionnels de 
la forêt font croître chaque boisé privé en 
préservant sa force naturelle, sa biodiversi-
té et sa rentabilité. L’histoire de notre coop 
forestière est riche ! Riche d’un savoir-faire 
toujours plus étendu, riche de conseils aussi 
précieux que judicieux et, par-dessus tout, 
riche de la force solidaire de nos membres.

Le carbone en forêt Nous sommes Laforêt, une 
entreprise forestière aux 
racines bien vivantes!

Marie-Josée Martel, ing. f., M. Sc.
Agence de mise en valeur de la forêt 

privée de l’Estrie
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Éric Lapointe, 
surintendant à l’approvisionnement  

en fibres

La compagnie Domtar célèbre ses 175 ans 
d’histoire, dont 159 ans à Windsor en Estrie 
où se situe toujours une usine employant 
plus de 860 personnes et produisant environ 
642 000 tonnes/année de papiers fins. C’est 
plus de 4 000 emplois directs et indirects 
qui sont liés à ce dernier complexe intégré 
de papiers fins au Canada. Les activités de 
l’usine Domtar de Windsor sont certifiées 
depuis de nombreuses années à certaines 
des certifications environnementales les 
plus exigeantes au monde dont : Forest 
Stewardship Council®, Sustainable Forestry 
Initiative®, le Programme de reconnaissance 
des certifications forestières, ISO 14001 et 
Écolabel.

Préconisant la mise en valeur des bois, seul 
le bois de trituration, ne répondant pas aux 
critères de qualité exigés pour le sciage ou le 
déroulage, est destiné à la fabrication de la 
pâte de cellulose, de panneaux de fibres ou 

de particules. Au Québec, l’usine de Wind-
sor est la plus grande utilisatrice de bois de 
trituration de feuillus provenant de la forêt 
privée. De ce fait, l’approvisionnement de 
l’usine déborde largement les frontières de 
la région de l’Estrie où elle se situe et Dom-
tar participe à l’aménagement durable de 
plusieurs forêts feuillues et mélangées du 
Québec, notamment en Mauricie. 

Domtar est aussi un grand propriétaire  
forestier de 160 000 hectares de forêts privées 
principalement en Estrie et en Beauce. Ces 
forêts sont certifiées sous le Forest Ste- 
wardship Council (FSC ©), la certification 
forestière la plus reconnue par les groupes 
environnementaux dans le monde. Il s’agit 
d’une certification exigeante à laquelle 
moins de 5 % des forêts dans le monde sont 
certifiées et qui se gouverne au Canada 
par le biais de 10 principes entérinés par 4 
chambres: autochtone, économique, envi-
ronnementale et sociale.

Sur les propriétés de Domtar, l’adhésion à 
cette norme se traduit notamment par un 

aménagement forestier durable réalisé sous 
la supervision d’un professionnel et inspiré 
des meilleures pratiques qui se conjugue 
avec l’harmonisation de nombreux autres 
usages de la forêt. Par exemple, les forêts 
privées de Domtar sont partagées avec près 
de 100 clubs de chasse et pêche, motoneige, 
véhicule tout-terrain et de nombreux sentiers 
pédestres. On y retrouve aussi des aires de 
conservation et de protection aménagées, 
dont plusieurs habitats d’espèces men-
acées, vulnérables et sensibles, en plus de 
la contribution de Domtar à diverses aires 
protégées comme la réserve naturelle des 
Montagnes-Vertes. L’entreprise participe à 
des initiatives pour le maintien de la qualité 
de nombreux services écologiques pour la 
société notamment par la protection de nom-
breux lacs, cours d’eau et milieux humides.

Le partage de la forêt ne se limite pas à ces 
usages : un parc éolien communautaire est 
aussi aménagé de même que 140 000 en-
tailles louées à des acériculteurs auxquelles 
s’ajouteront 130 000 nouvelles entailles 
d’ici l’hiver 2024 pour la production de sirop 
d’érable, un exemple positif de cohabitation 
entre les industries forestière et acéricole.

L’aménagement durable des forêts du 
Québec possède l’un des cadres régle-
mentaires les plus exigeants au monde 
et continue d’évoluer dans l’amélioration 
de ses pratiques. Depuis plus de 150 ans, 
Domtar participe à l’évolution des pratiques 
de développement durable en assurant le 
maintien de la vocation forestière, en conti- 
nuant de cultiver ces forêts dans lesquelles 
la régénération a été assurée plus d’une fois 
et en participant à divers projets de recher-
che. L’aménagement des forêts regroupe 
une grande chaîne d’acteurs qui produisent 
une multitude de biens et services pour la 
société québécoise que l’on retrouve dans 
nos maisons, nos écoles, nos soins person-
nels, notre alimentation, notre travail et nos 
loisirs. Nos forêts sont renouvelables et de 
nombreux produits issus de son aménage-
ment peuvent être récupérés, recyclés,  
valorisés ou compostés. L’histoire du Qué-
bec est intimement liée à l’aménagement de 
ses forêts et Domtar a la ferme conviction 
que cette histoire doit continuer d’évoluer 
vers une culture forte, fière et mobilisée aut-
our de la mise en valeur de ses forêts.

Domtar célèbre le mois de la forêt
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Portable Winch Co. célèbre 20 ans de suc-
cès ! Depuis 2003, animés d’une conviction 
profonde qu’ils sauraient offrir des solutions 
simples pour accomplir des tâches ardues 
ou complexes, les deux hommes à l’origine 
de ce bijou québécois, Pierre Roy et Chris-
tian Pelletier, ont toujours porté l’entreprise 
vers de nouveaux sommets. 

Après un départ fulgurant, distribuant leurs 
treuils à cabestan portables à essence dans 
près de 20 pays après seulement une année 
d’activité, les deux comparses n’ont pas ra- 
lenti leur élan. Au fil du temps, de nouveaux 
modèles de treuils ont été développés, no-
tamment des treuils industriels pour les uti- 
lisateurs en milieu éloigné qui cherchaient 
à simplifier leurs tâches et à réduire leur 
dépendance envers des équipements im-
posants et coûteux.

Toujours en quête d’innovation et soucieux 

de répondre aux besoins de sa fidèle clien- 
tèle, de nouveaux modèles de treuils sont ve-
nus élargir la gamme de la série Pro. Après 
le PCW5000, devenu un incontournable 
dans le milieu des forestiers, le PCW3000, le 
chouchou des chasseurs, est arrivé, muni de 
son moteur Honda 4 temps toutes positions, 
suivi du PCW3000-Li, son homologue à bat-
terie lithium-ion, qui s’est avéré plus puissant 
que la version à essence ! Puis est arrivé le 
PCW4000 en 2020, équipé d’un embrayage 
et d’un dispositif anti-retour de la corde. Ce 
désir d’innover sans cesse explique le suc-
cès de cette compagnie bien de chez nous.

Maintenant présents dans plus de 35 pays, 
forts de leur expérience et supportés par 
une équipe chevronnée, les fondateurs ont 
de quoi être fiers que leurs treuils Portable 
Winch restent encore à ce jour la marque #1 
au monde. Félicitations et longue vie à Por-
table Winch Co.!

La vraie puissance entre vos 
mains

Windsor — L’usine Domtar de Windsor 
désire informer la population qu’elle réali-
sera un arrêt majeur d’entretien du 14 mai 
au 27 mai et certains travaux préparatoires 
débuteront quelques jours avant.  

Bien que toutes les précautions soient pri-
ses pour limiter les inconvénients pour la 
population, certains désagréments comme 
des épisodes d’odeur de soufre ou de 
bruits d’évacuation de vapeur peuvent sur-
venir lors du processus d’arrêt et de 
démarrage sécuritaire des équipements. 
Les équipes sont mobilisées afin d’interve-
nir, le cas échéant, dans les plus brefs 
délais.  

Pendant cette période d’arrêt, plusieurs 
centaines d’employés, d’entrepreneurs et 
de fournisseurs viendront sur le site pour 
réaliser les nombreux travaux planifiés 
d’entretien et d’inspection. Cette main-
d’œuvre supplémentaire pourrait engen-
drer un flux important sur les voies de cir-
culation publiques situées près de l’usine, 
surtout aux heures de pointe.  

Il s’agit d’un exercice de grande ampleur, 
mais essentiel pour la fiabilité des équipe-
ments et la sécurité des opérations. 
Domtar tient à s’excuser pour les possibles 
inconvénients et à remercier les citoyens 
de leur compréhension. 

Domtar se prépare pour un Domtar se prépare pour un 
arrêt majeur d’entretien arrêt majeur d’entretien 

Conflit. Chicane. Dispute. Différend. 
Querelle. Les mots pour définir une situa-
tion de la vie courante où nos intérêts sont 
opposés à ceux d’autrui sont multiples. 
Chez Équijustice Estrie, peu importe 
l’appellation donnée, notre rôle est de vous 
écouter, de vous accompagner et de vous 
soutenir dans la gestion de la situation à 
laquelle vous êtes confrontés. 

À l’exception des situations relevant de la 
médiation familiale ou les situations 
d’urgence, toutes les situations sont 
accueillies. Si vous n’êtes pas certains que 
nous sommes le service pour vous accom-
pagner, il suffit de nous appeler et de nous 
laisser un message. Dans un délai maxi-
mal de 48 heures, un médiateur vous join-
dra afin de discuter de votre situation. Vous 
souhaitez entamer une démarche ? Une 
rencontre pourra être planifiée avec une 
équipe de médiateurs. Si nous ne sommes 
pas le service adéquat, nous vous orien-
tons vers une ressource appropriée à vos 
besoins. 

En contactant le service de médiation 
citoyenne, vous choisissez de mettre 
l’emphase sur la communication et le dialo-
gue. Les médiateurs ne sont pas là pour 
conseiller ou pour suggérer des solutions, 
mais plutôt pour aider chacune des person-
nes à déterminer ce qui pourrait leur per-

mettre de mieux gérer la situation. Les 
citoyens sont au cœur de la démarche et il 
leur appartient de trouver les solutions s’il y 
a lieu. Il n’y a pas de parti pris; chacun 
reçoit un service équivalent. La médiation 
citoyenne se veut accessible à tous, en 
plus d’être gratuite, volontaire et confiden-
tielle. 

La médiation citoyenne mise sur la partici-
pation de la collectivité. Elle est un service 
par et pour les citoyens, offert à tous. Tous 
les médiateurs reçoivent une formation et 
sont soutenus afin de dispenser les 
meilleurs services possibles à la popula-
tion. Plus de 300 médiateurs œuvrent de 
manière bénévole dans les vingt-trois 
Équijustice du Québec, dans l’écoute, la 
bienveillance, l’ouverture face aux autres 
et le respect. 

L’unité de médiation citoyenne du Val-
Saint-François est disponible pour vous 
accompagner dès maintenant, au 819-481-
0969. Pour la MRC Des Sources, c’est le 
819-481-1488. 

Pour les autres MRC, pour vous impliquer 
à titre de médiateur bénévole ou pour en 
savoir davantage, vous pouvez communi-
quer avec Carlo Payeur, au 819-565-2559 
#10. 

Texte par Équijustice Estrie en partenariat 
avec la Chambre des notaires.

Médiation citoyenne : Médiation citoyenne : 
lorsque le dialogue lorsque le dialogue 
permet la gestion des permet la gestion des 
conflitsconflits
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Val-des-Sources  — La deuxième édition 
de la journée Un tatouage pour la santé 
mentale organisée par la Croisée des sen-
tiers, ressource communautaire en santé 
mentale, fût couronné de succès.  

L’événement, qui se déroulait le samedi 6 
mai à la salle La Mitaine de Val-des-
Sources, aura su rallier la population à la 
cause.  

En plus des nombreux tatouages temporai-
res distribués lors de cette journée et éga-
lement un peu partout dans la région au 
cours des jours précédents, les organisa-
teurs annonçaient que l’entièreté des pla-
ges disponibles pour les tatouages vérita-
bles avait toute trouvé preneurs relative-
ment tôt en journée.  

Quelques dignitaires, dont notamment le 
député de Richmond André Bachand, 

auront également profité de la température 
clémente pour participer à l’événement et 
aller à la rencontre des gens sur place. 
Animations, présences de kiosques, bon-
bons et maïs soufflé sont aussi venus agré-
menter cette activité ou la festivité était au 
rendez-vous. 

Un vif succès pour la journée tatouage de la Croisée Un vif succès pour la journée tatouage de la Croisée 
des sentiersdes sentiers
Richard Lefebvre 
rlefebvre.journal@gmail.com
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Saint-François-Xavier-de-Brompton — 
L’hôtel de ville de Saint-François-Xavier-
de-Brompton fait actuellement l’objet d’un 
mouvement de personnel. 

Ainsi, depuis le 1er mai, l’ancienne direc-
trice générale, greffière et trésorière de la 
municipalité, Sylvie Champagne devient 
greffière-trésorière directrice adjointe, un 
poste nouvellement créé.  

Par ailleurs, l’ancienne directrice des servi-
ces municipaux et des communications, 
Jacynthe Bourget, devient la nouvelle 
directrice générale et greffière-trésorière 

de la municipalité. Le poste de directrice 
des services municipaux et des communi-
cations est aboli.  

Ce mouvement est principalement occa-
sionné par l’approche à la retraite de Mme 
Champagne, qui évolue à la municipalité 
depuis 23 ans.  

« Depuis un an, nous avons mis en branle 
un plan de relève. Ces nominations sont la 
première étape de ce plan. Ça nous per-
met une continuité dans les services muni-
cipaux », confirme Adam Rousseau, maire 
de Saint-François-Xavier-de-Brompton.  

Il s’agit en fait d’un plan de préparation de 
la relève. « Lors de la séance du 1er mai, 
les transferts ont été approuvés par les 

membres du conseil municipal », affirme 
Mme Champagne. 

Cette réorganisation de la structure à 
l’hôtel de ville a été nécessaire en raison 
de la croissance que connaît actuellement 
la municipalité. 

« Pour ma part, je diminue tranquillement 
mes heures de travail. C’est une transition 
qui se déroule en douceur », de dire Mme 
Champagne.  

Nouvellement nommée à son poste de 
directrice générale, Mme Bourget entend 
procéder à la transition dans un souci de 

continuité. « Notre objectif, c’est de conti-
nuer à offrir un excellent service à la popu-
lation comme l’a toujours fait Mme 
Champagne au cours des dernières 
années. Nous voulons poursuivre la colla-
boration qui existe au sein de l’équipe de 
l’hôtel de ville pour mener à terme nos dos-
siers selon les orientations du conseil », de 
dire Mme Bourget, qui travaille pour la 
municipalité depuis 2019.  

Finalement, la municipalité a embauché 
Alex Larrivée au poste de directeur des 
services techniques, un poste nouvelle-
ment créé.

Mouvement de personnel à l’hôtel de ville de Saint-FrançoisMouvement de personnel à l’hôtel de ville de Saint-François
Ghislain Allard 
redaction@actualites-letincelle.com

L’ancienne directrice des services municipaux et des communications, Jacynthe 
Bourget, devient la nouvelle directrice générale et greffière-trésorière de la munici-
palité.

Adam Rousseau, maire de Saint-François-Xavier-de-Brompton, L’ancienne direc-
trice générale, greffière et trésorière de la municipalité, Sylvie Champagne, ainsi 
que l’ancienne directrice des services municipaux et des communications, 
Jacynthe Bourget, lors de la signature du livre d’or de la municipalité.
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Pendant des années, les agriculteurs ont ac-
tivement labouré les champs, mais certains 
producteurs ont récemment adopté l’agricul-
ture sans labour afin d’améliorer la santé et 
la durabilité des sols. Or, saviez-vous qu’il 
existe une troisième possibilité? En effet, le 
labour en bandes fait un retour en force dans 
l’agriculture. Découvrez pourquoi!

Qu’est-ce que c’est?
Le labour en bandes fait le pont entre l’agri-
culture traditionnelle et l’agriculture sans la-
bour. Il s’agit de cultiver des bandes étroites, 
généralement à l’automne, pour favoriser 
l’évaporation de l’humidité et le réchauffe-
ment du sol à une profondeur de 5 cm au 
début du printemps.

Quels sont ses avantages?
Le labour en bandes brise le sol compacté, 
ce qui permet une meilleure circulation de 
l’eau et de l’air. Ce processus présente di- 
vers avantages :

• Il permet aux agriculteurs de semer plus  
tôt : ceux-ci n’ont pas à attendre plusieurs 
jours que le sol humide s’assèche, comme 
c’est le cas après un labour traditionnel.

• Il crée un lit de semence idéal : cela 
améliore le taux de germination, si bien que 
la plante rencontre moins d’obstacles dans 
son développement et peut concentrer son 
énergie sur le rendement.

• Il améliore la santé du sol : diminuer le 
labour permet aux vers de terre et aux autres 
organismes de prospérer, augmentant ainsi 
la capacité du sol à produire des cultures 
plus riches en nutriments. Un biome sain est 
vital pour maintenir le cycle des nutriments 
et éliminer les maladies des plantes.

• Il permet de placer les engrais avec 
précision : lorsqu’ils sont déposés sous la 
surface du sol, directement près des racines, 
l’accès aux nutriments est optimal et le ris-
que de ruissellement est réduit.

• Il favorise la culture dans les sols légers 
et érodables : le fait de ne labourer que de 
petites bandes de terre conserve suffisam-
ment de résidus de culture à la surface du 
sol, entre les rangs, pour éviter l’érosion et 
préserver l’humidité du sol.

• Il permet d’économiser temps et argent 
sans diminuer le rendement : les agricul-
teurs n’ont pas à passer autant de temps 
dans leurs tracteurs, ce qui réduit l’usure de 
leur coûteuse machinerie et les factures de 
carburant.

Comme vous pouvez le constater, miser sur 
le labour en bandes peut être hautement 
bénéfique pour les agriculteurs qui sont prêts 
à s’adapter aux changements qu’il entraîne.

Pourquoi le labour en 
bandes fait-il un retour en 
force? Pour de nombreuses familles, l’agriculture 

n’est pas seulement un travail : c’est un 
mode de vie! Les exploitations familiales 
prennent soin de l’environnement, produi- 
sent des aliments sains et favorisent la vital-
ité des communautés. Or, elles sont présen-
tement en déclin. Voici quelques-unes des 
raisons qui expliquent ce phénomène :

• Le manque de relève : les prix des produits 
de base et les revenus diminuent, alors que 
les dépenses augmentent. Par conséquent, 
de nombreuses fermes familiales sont moins 
lucratives qu’avant, si bien que les jeunes 
sont moins disposés à 
prendre la relève.

• L’attrait de la ville : 
pour plusieurs jeunes, 
les emplois de cols 
blancs bien rémunérés 
sont plus attrayants 
que les métiers de 
l’agriculture. Ils veu-
lent être au cœur de 

l’action en milieu urbain.

• Les conglomérats agricoles : ceux-ci 
continuent d’acquérir de vastes étendues 
de terres, entraînant le déclin des petites ex-
ploitations familiales, lesquelles ne peuvent 
pas rivaliser avec ces superpuissances sur 
le marché mondial.

Les fermes familiales investissent dans le 
bien-être des communautés. Vous aimeriez 
contribuer à leur pérennité? Achetez auprès 
de vos producteurs locaux chaque fois que 
vous le pouvez!

Pourquoi les fermes  
familiales sont-elles en déclin?

Agricole
mois de mai 
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Avec du béton projeté, c’est la SOLUTION abordable pour réparer vos silos blocs et de leur 
redonner une vie d’utilisation.

Une réparation coûte une fraction du prix d’un silo neuf du même format.

 

Marco Bégin est représentant des ventes
chez  Silo JM Lambert, l’entreprise est à Drummondville, mais nos équipes se déplacent 

partout au Québec pour réparer vos silos.

Prenez rendez-vous avec Marco, il ira chez vous, afin de vous rencontrer
et de faire l’inspection de vos silos.

Au Québec, environ 60 % des silos blocs ont été construit avant l’an 2000, donc ils ont près 
de 25 ans et ces silos ont des trous entre les blocs, et ces silos ont également plusieurs blocs 

de craqués. 
 UN SILO TOMBÉ AU SOL : chaque année, plus d’une dizaine de silos s’effondre et tombe au 

sol, mais seulement ceux qui ont donné la mort, passe aux nouvelles !

UN petit trou aujourd’hui … deviendra un gros trou 
demain !

Quand le jus de l’ensilage commence à détériorer 
les blocs, ou la fondation, le processus peut se 

dégrader assez rapidement en quelques années.

Lorsque plusieurs blocs se partagent une même 
fissure, le mur risque d’ouvrir, et il y a un danger 

que le silo peut s’effondrer.
La solution est simple, il s’agit d’ajouter des rods 
d’acier, et de faire du béton projeté à l’intérieur et à 

l’extérieur du silo

Béton projeté pour réparer vos vieux silos blocs 

N’attendez pas que ça devienne « PAS RÉPARABLE »
Demandez dès aujourd’hui, 

une inspection gratuite de vos silos.
Marco Bégin : 819 313-3277

Agricole
mois de mai 
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Nous connaissons depuis longtemps les 
bienfaits de la consommation d’aliments 
fermentés (choucroute, kimchi, miso, yo-
gourt, etc.). Or, saviez-vous que ce type de 
nourriture peut aussi être bénéfique pour la 
santé du bétail? Voici ce qu’il faut retenir sur 
le sujet :

• Les probiotiques naturels contenus dans 
les aliments fermentés regorgent de bonnes 
bactéries et de levures qui favorisent la 
santé intestinale des animaux. Cela peut 
contribuer à accroître leur résistance aux 
maladies et à réduire l’utilisation de médica-
ments.

• Les grains fermentés sont plus faciles à 
digérer pour les animaux, si bien que leur 
organisme absorbe mieux les nutriments 
fournis par l’aliment.

• La fermentation améliore la valeur nutri-
tionnelle, notamment en rehaussant la te-
neur en vitamines A, B, C et E, en protéines, 
en graisses et en acides aminés.

• Les aliments fermentés sont plus rassa-
siants. Le bétail qui en consomme a ainsi 
tendance à manger moins, ce qui permet 
aux agriculteurs de réaliser des économies.

• L’acide lactique est un conservateur na-
turel qui ralentit la croissance des bactéries 
nuisibles. Par conséquent, la nourriture fer-
mentée se détériore moins rapidement, ce 
qui est pratique pour le stockage de masse 
et l’extraction par lots.

Comme vous pouvez le constater, la fermen-
tation des aliments pour animaux est une 
solution avantageuse sur toute la ligne!

Collaboration spéciale  
La Terre de chez nous
Martin Ménard / mmenard@laterre.ca

Des certifications viennent désormais en-
cadrer et reconnaître les pratiques d’agricul-
ture durable.
Au Québec, des érablières sont maintenant 
certifiées carboneutres par Ecocert Canada. 
Il peut s’agir, par exemple, d’érablières qui 
misent sur un évaporateur électrique, qui ont 
mis au point un plan de réduction de leurs 
émissions de gaz à effet de serre (GES) et 
qui achètent des crédits carbone pour com-
penser leurs émissions.
Des certifications d’agriculture régénératrice 
émergent également aux États-Unis et ar-
rivent de ce côté-ci de la frontière. C’est le 
cas de la certification Regenerative par la 
compagnie A Greener World. Celle-ci s’ap-
puie principalement sur un plan, minimale-
ment de cinq ans, que doit rédiger l’agricul-
teur pour mesurer les progrès qu’il entend 
réaliser chez lui quant à la santé du sol, de 
l’eau, de la biodiversité, de l’élevage, etc. Le 
coût initial de la certification sera de 450 $ 

US, auquel s’ajoutera une somme de 800 $ 
US ou plus pour les frais d’audit.
Des multinationales proposent aux agricul-
teurs leur propre programme d’agriculture 
régénératrice. Il y a aussi des organismes 
sans but lucratif comme Régénération Can-
ada et Fermiers pour la transition climatique 
qui veulent aider les fermes à implanter de 
telles pratiques.
Le directeur général de Régénération Cana-
da, Antonious Petro, affirme avoir visité plus 
de 200 fermes partout au Canada pour com-
prendre leur réalité avant de mettre en place 
un nouveau modèle de reconnaissance pour 
celles qui adoptent de meilleures pratiques 
environnementales. « On veut un modèle qui 
ne sera ni noir ni blanc, mais dont les stan-
dards pourront être adaptés aux différentes 
fermes, aux types de sols et aux différentes 
régions. […] Aussi, trouver une forme de 
standardisation qui permettra de forger 
un message que le consommateur com- 
prendra », explique M. Petro, dont les bu-
reaux sont situés à Montréal.

Les aliments fermentés : pas 
seulement bons pour les humains!

Les certifications d’agriculture 
durable avancent vers le Québec

Agricole
mois de mai 
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Val-des-Sources —  La compétition en 
Usinage Computer Numerical Control 
(CNC) qui se tient au Centre intégré de 
mécanique, de métallurgie et d’électricité, 
situé à LaSalle, les 10 et 11 mai 2023, 

lance la 16e édition des Olympiades qué-
bécoises.  

Les huit meilleurs compétiteurs du 
Québec, dont une compétitrice, en prove-
nance des régions de l’Abitibi, de l’Estrie, 
de la Montérégie, de Montréal et de 
l’Outaouais, s’opposent amicalement pour 

décrocher la médaille d’or.  

Or, la région des Sources sera plutôt bien 
représentée sur place avec la présence de 
Adam Rahman, un étudiant du centre de 
service scolaire des sommets, qui com-
plète ses apprentissages en usinages au 
centre Expé de Val-des-Sources.  

« … Le métier de machiniste est essentiel à 
l’économie du Québec et c’est pourquoi il 
est au cœur des Olympiades québécoises 
afin d’en faire la promotion face à un 
vieillissement et à la pénurie de la main-
d’œuvre. », faisait mention le communiqué 
émis par l’organisme Compétences 
Québec.

Un étudiant de Val-des-Sources aux Olympiades Un étudiant de Val-des-Sources aux Olympiades 
québécoise des métiersquébécoise des métiers
Richard Lefebvre 
rlefebvre.journal@gmail.com

Adam Rahman, finaliste du Centre de Formation Professionnel  Expé de Val-des-
Sources.
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Richmond — Les municipalités du Canton 
de Cleveland, du Canton de Melbourne et 
de Richmond ont tenu à rendre hommage 
aux bénévoles de la région dans le cadre 
de la 49e semaine de l’action bénévole qui 
se tenait du 16 au 22 avril dernier sous le 
thème « Bénévolons à l’unisson ! » 

Plus d’une centaine de personnes ont 
répondu à l’appel et une trentaine d’orga-
nismes sociocommunautaire du milieu 
étaient représentés. Il s’agissait d’une 
occasion de reconnaitre l’apport important 
de 30 bénévoles qui consacrent leur temps 
« libre » à soutenir une cause en laquelle 
elles et ils croient profondément. 

Les représentants des municipalités des 
Cantons de Cleveland, Canton de 
Melbourne, Kingsbury et Richmond ont 

reconnu que l’apport des bénévoles dans 
une communauté est essentiel au dyna-
misme et qu’il répond à plusieurs besoins 
et contribue au mieux-être de toute la 
population.  

Au cours de la rencontre, on a profité de 
l’occasion pour souligner l’implication sans 
borne de la « bénévole de l’année ». Le 
comité de sélection, formé d’élus munici-
paux, a décerné cette reconnaissance à 
Louise Viens. Cette dernière s’est notam-
ment impliquée, au cours de sa vie, à la 
bibliothèque de Richmond, plusieurs asso-
ciations sportives et depuis quelques 
années, à la popote roulante. Elle s’est vu 
remettre divers cadeaux, dont un panier de 
produits régionaux et des peintures sur 
ardoise gracieuseté de l’artiste Sandra 
Roberts.

Herman Herbers, maire de Cleveland, Bertrand Ménard, maire de Richmond, Louise 
Viens, bénévole de l’année, Dominique Samson-Desrochers, représentante du 
député André Bachand, Lois Miller, conseillère municipale à Canton de Melbourne, 
Marie-Andrée Ménard, directrice du service récréatif à la Ville de Richmond et 
Martha Hervieux, mairesse de Kingsbury.

Reconnaissance des Reconnaissance des 
bénévoles de la région de bénévoles de la région de 
RichmondRichmond

Saint-François-Xavier-de-Brompton — 
En collaboration avec le Café Fabulé et 
Action Vélo Sport, la municipalité de Saint-
François-Xavier-de-Brompton mettra à la 
disposition de la population des vélos jau-
nes en libre-service au cours de la pro-
chaine saison estivale. 

« Avec le parc des Pionniers, nous voulons 
en faire un projet pilote. Ainsi, durant cette 
période, nous voulons voir quels problè-
mes se pointeront avant de développer à 
une plus grande échelle cette idée », souli-
gne René Lapierre, conseiller du district no 
6 à Saint-François-Xavier-de-Brompton et 
responsable du dossier des vélos jaunes.  

Il faut dire que le projet démarre de façon 
modeste. Au départ, la flotte ne comporte-
ra que deux vélos communautaires jaunes 
accessibles à toute la population. 

 « Nous espérons que nos vélos ne seront 
pas volés. Nous sommes en train de regar-
der comment nous allons l’implanter. D’ici 
deux ou trois semaines, nous serons en 
mesure d’en dire un peu plus long sur le 
fonctionnement de ce projet de vélos en 

libre-service », soutient M. Lapierre.  

Par exemple, les gens pourraient être invi-
tés à s’inscrire sur un registre Internet afin 
d’obtenir un code pour déverrouiller les 
vélos. « C’est ça que nous sommes en train 
de mettre en place », de dire le conseiller 
municipal. 

Les vélos jaunes seront accessibles à la 
population au Café Fabulé. « Les vélos 
seront fournis sans frais par Action Vélo 
Sport. C’est cette entreprise qui verra à 
leur entretien », affirme M. Lapierre.  

L’entente prévoit aussi la possibilité d’ajou-
ter d’autres vélos jaunes. « Il y aura peut-
être un vélo pour enfant qui pourrait s’ajou-
ter. Tout dépendra de la demande. Nous 
verrons dans les premières semaines les 
résultats de ce projet pilote. Cette année, 
nous voulons voir la réponse des citoyens 
à ce nouveau service », de dire le con-
seiller du district no 6. 

Les touristes auront également accès aux 
vélos communautaires jaunes. « Ce sera 
une activité de plus pour les touristes », 
mentionne M. Lapierre.  

« C’est aussi une façon d’éduquer les gens 
à la mobilité durable. C’est un élément que 
nous ajoutons à la nouvelle vision de la 
municipalité », poursuit-il. 

Une conférence de presse se tiendra sous 
peu annonçant ce nouveau service offert 
par la municipalité de Saint-François-
Xavier-de-Brompton.

Les vélos communautaires jaunes 
feront leur apparition dès cet été à 
Saint-François-Xavier-de-Brompton.

Les vélos jaunes feront Les vélos jaunes feront 
leur apparition à Saint-leur apparition à Saint-
FrançoisFrançois
Ghislain Allard 
redaction@actualites-letincelle.com
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106 8e Avenue, 4-1/2 
et 3-1/2, eau chaude 
fournie. Libre immé-
diatement ou à partir 
du 1er juillet. 
819-345-8133 

3-1/2 dans 
Coopérative à Saint-
Camille, à 555$/mois, 
possibilité rabais-
membre. Chauffé, 
éclairé, libre 1er juillet. 
Pour personnes 
aînées. 819-828-3218 
ou lacorvee@ 
outlook.fr 

4-1/2 à Windsor, per-
sonne de plus de 50 
ans, au 2e étage, 
belle luminosité, 
750$/mois, libre en 
mai, à deux pas de 
l'hôpital, pharmacie  
et caisse, 95A  
2e Avenue.  
Gestion Matinale  
819-820-2286 poste 1 

4-1/2, rue Allen à 
Windsor, avec remise, 
800$/ mois, rien 
d'inclus, libre dès 
maintenant. Pour plus 
d'informations, con-
tacter 819-345-8133 

5-1/2 à Val-des-
Sources, 1er étage, 
rue St-Jacques, 
garage, libre 1er 
juillet, pas d'animaux, 
référence et enquête 
de crédit obligatoire à 
vos frais, 630$/mois. 
Diane: 514-867-9210 

À Richmond, loge-
ments à louer: 2-1/2, 
3-1/2, 4-1/2 et 5-1/2. 
Informations au: 
514-710-2979 

LUXUEUX 5-1/2 rue 
Mastine, Windsor, dis-
ponible dès mainte-
nant, superficie: 1250 
pi2. Construction 
neuve de qualité 
supérieure, thermo-
pompe, comptoir de 
Quartz, grand balcon 
12' x 8'. Information:  
8 1 9 - 6 7 4 - 9 9 5 9    
c o n s t r u c t i o n s  
morin.com 

V A L - D E S -
SOURCES, 3-1/2 4-
1/2, 5-1/2, disponible 
en juillet ou avant. 
819-347-7542 

ACHAT de carcasse 
de voiture, fer, cuivre, 
aluminium, batteries, 
etc. Claude Roy 
819-342-8269 

AUVENT commercial 
(avec structure) hau-
teur de 15 pieds, 
pente 18 pieds, super-
ficie de protection 16 
pieds x 24 pieds de 
large, toile neuve utili-
sé 3 mois de marque 
Canevabec. 2000$ 
819-560-1585 

BOIS mou de chauf-
fage 55$/corde en 16 
pouces, possibilité de 
faire du 2 pieds 
60$/corde. 
819-560-1585 

FER angle d'acier 3 
po x 3/8po X 20 pieds 
(10), 100$ chaque 
avec possibilité de 
coupe. 819-845-4872 

FOURNAISES pour 
chauffage eau chaude 
au mazout Dettson 
296 000 BTU. Non 
jamais été utilisé. 
Information : 
819-879-5800  

POÊLE, réfrigérateur 
450$/l'ensemble et +; 
laveuse/sécheuse 
Inglis 250$/l'ensem-
ble; plusieurs sets de 
salon, 50$ jusqu'à 
150$; matelas 54 po 
et Queen, à partir de 
50$ 819-571-0089 
Daniel 

MÉGA vente de 
débarras. Vente de 
débarras les 19, 20 et 
21 mai, au 149 rue 
Manning Richmond. 
Cause déménage-
ment. 

CONTACTS directs et 
rencontres sur le ser-
vice #1 au Québec!  
Conversations, ren-
contres inattendues, 
des aventures inou-
bliables vous atten-
dent.  Goûtez la diffé-
rence! Appelez le  
438-899-7001 pour 
les écouter, leur par-
ler, ou, depuis votre 
cellulaire faites le 
# ( c a r r é ) 6 9 2 0 .    
(des frais peuvent  
s'appliquer). L'aven-
ture est au bout de  
la ligne . www.les 
seductrices.ca  

ANA Médium, spécia-
liste des questions 
amoureuses depuis 
25 ans. Le secret des 
rencontres positives, 
la méthode pour récu-
pérer son ex et des 
centaines de couples 
sauvés durablement, 
réponses précises  
et datées. Tél.:  
450-309-0125  

A B A T T A G E 
d ' a r b r e , 
Émondage et 
débroussaillage. 
À prix compétitifs. 
819-828-0124 

C & T ARBRO, 
É m o n d a g e  
d'arbre, taille de 
haies de cèdres, 
service de 
nacelle 55 pieds, 
résidentiel et 
c o m m e r c i a l ,  
a s s u r a n c e   
responsabilité.  
8 1 9 - 8 4 3 - 3 1 0 1   
C e l l . :  
8 1 9 - 4 3 7 - 2 1 0 4  
Christian 

SOINS PIEDS, 
Coupe d'ongles, 
pédicure, soins 
des pieds de 
base, service à 
domicile. Au 
Plaisir! Diane  
819-932-8066 

TONTE de pelouse 
Windsor. Tonte de 
gazon, taille de haie, 
abattage d'arbres, 
nettoyage de terrain, 
lavage à pression 
(revêtement), déca-
page de patio et vitre, 
homme à tout faire. 
819-725-2013 

VOUS avez un dos-
sier judiciaire?  Pour 
une recherche 
d'emploi, un retour 
aux études ou une 
aide pour la demande 
de pardon, le centre 
de main-d’œuvre 
Opex peut vous aider. 
Services gratuits à 
Windsor et Val-des-
Sources. Informations 
et prise de  
rendez-vous, tél.:  
819-565-1866. Avec la 
participation finan-
cière du gouverne-
ment du Québec.

Rencontres

Vente de garage

Divers

Astrologie

Offre d’emploi

Offre de serviceÀ louer À louer

La vie avec
la sclérose en plaques.

La sclérose en
plaques frappe
surtout entre 15 et
40 ans. Aidez-nous
à la vaincre.

Offre de service

Offre de service

faites les premiers pas

Québec (418) 524-0320 
Montréal (514) 939-0202

www.portage.ca

Pour une publicité,  
contactez une de nos représentantes

au 819 845-2705

Divers
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Val-des-Sources  - Tel qu’annoncé le 14 
février dernier, l’Union des municipalités du 
Québec avait fait connaitre les finalistes au 
sein des différentes catégories en compéti-
tions au prix du Mérite Ovation municipale 
2023.  

Nous avions donc appris à ce moment que 
la ville de Val-de-Sources était en nomina-
tion dans la catégorie Développement éco-
nomique, économie circulaire et tourisme.  

Or, le 18e gala organisé par l’UMQ, se 
tenait le vendredi 5 mai du côté de 

Gatineau et c’est finalement avec un tro-
phée dans les mains et très certainement 
avec un sourire accroché aux lèvres, que 
sont ressortis les représentants de la ville 
centre de la MRC des Sources après avoir 
remporté le prestigieux prix pour le projet 
Quartier Jeffrey. 

« Depuis la fermeture de la mine Jeffrey en 
2012, Val-des-Sources doit composer avec 
les effets engendrés par plus de cent ans 
d’exploitation minière sur l’aménagement 
de son territoire. Cette fracture dans l’envi-
ronnement cache cependant un grand 
potentiel de mise en valeur d’un puits 
minier à ciel ouvert de près de 2 km de dia-

mètre, unique au monde. En 2019, la Ville 
a entamé un changement de vision orienté 
vers l’avenir en développant cet attrait et 
son pourtour, le Quartier Jeffrey, pour en 

faire un pilier à la fois communautaire, tou-
ristique et économique afin de lui redonner 
vie au bénéfice de la population actuelle et 
à venir. » 

Richard Lefebvre 
rlefebvre.journal@gmail.com

Nécrologie

Nécrologie

La conseillère municipale Andréanne Ladouceur et le directeur-général de la ville de Val-des-Sources, Georges-André Gagné, posant en compagnie de représentants 
de l’UMQ, lors de la remise de prix du Mérite Ovation 2023.

LA VILLE DE VAL-DES-SOURCES LAURÉATE AU PRIX 
DU MÉRITE OVATION MUNICIPALE 2023
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Richmond — Les citoyens de Richmond 
sont invités à donner leur avis sur l’avenir 
du centre-ville dans le cadre de la révision 
du programme particulier d’urbanisme 
(PPU) : comment rendre le centre-ville de 
Richmond plus attirant et unique ? La 
démarche est l’occasion avant tout de 
s’assurer que le centre-ville réponde au 
mieux possible aux besoins des résidants.  

La PPU est un outil inclus dans le plan 
d’urbanisme de la municipalité. Il permet 
de mieux planifier certains secteurs d’une 
ville qui nécessitent une attention particu-
lière. Il constitue un guide détaillé permet-
tant de décider comment un secteur choisi 
devrait être développé.   

Le lien pour le sondage, qui ne prendra 
que quelques minutes à remplir, est dispo-
nible via la page Facebook de la Ville. Le 
sondage permet de connaître la perception 
des citoyens sur divers aspects de la revi-
talisation du centre-ville dont, la sécurité 
des piétons, le nombre de commerces, les 
espaces verts, le mobilier urbain, l’anima-
tion des espaces publics, l’architec-
ture/patrimoine bâti et la facilité de se ren-

dre au centre-ville.   

Pour le maire de Richmond, M. Bertrand 
Ménard, il s’agit « d’une étape importante 
de la révision du PPU où les citoyens ont 
l’occasion de s’exprimer sur leur vision de 
l’avenir du centre-ville ».  

Le Centre intégré universitaire de santé et 
des services sociaux de l’Estrie (CIUSSS-
Estrie-CHUS) est également partie pre-
nante à la démarche afin de soutenir la 
mise en place d’un environnement favora-
ble aux saines habitudes de vie, à la santé 
et à la qualité de vie.  

Le sondage, qui sera en ligne jusqu’au 14 
mai prochain, permettra à la Ville de rédi-
ger un premier concept d’organisation spa-
tial, puis des objectifs qui se traduiront en 
pistes de solutions. Il est prévu que la ver-
sion préliminaire du nouveau programme 
particulier d’urbanisme soit déposée à la fin 
de l’été, menant vers la présentation publi-
que aux citoyens à l’automne. Le PPU final 
devrait être adopté avant la fin de l’année 
et recevoir par la suite la conformité de la 
Municipalité régionale de comté du Val-
Saint-François.

La Ville de Richmond La Ville de Richmond 
consulte les citoyens sur consulte les citoyens sur 
l’avenir de son centre-villel’avenir de son centre-ville

Windsor — Les Assises 2023 de l’Union 
des municipalités du Québec (UMQ) ont eu 
lieu du 3 au 5 mai à Gatineau, sous le 
thème « L’incontournable gouvernement de 
proximité ».  

Conférences, ateliers, salon des expo-
sants, activités de réseautage : pas moins 
de 1500 délégués y ont pris part, soit envi-
ron 1000 maires et mairesses, dont celle 
de Windsor, Sylvie Bureau. 

La mairesse de Windsor avait bien sûr en 
tête le renouvellement du pacte fiscal avec 
le gouvernement du Québec pour l’an pro-
chain, en 2024 

« Nous n’avons que la taxe foncière pour 
financer les municipalités. Nous avons de 
plus en plus de responsabilités sur les 
épaules, mais l’argent ne vient pas néces-

sairement avec ces nouvelles dépenses », 
de dire Mme Bureau à son retour de 
Gatineau. 

« L’an dernier, on nous avait promis une loi 
sur la préemption. Nous venons tout juste 
de voter sur la question au conseil munici-
pal. Après qu’un citoyen ait mis en vente un 
terrain, la Ville peut l’acheter au prix 
demandé au tout début. C’est très impor-
tant pour nous », raconte la mairesse de 
Windsor. 

Une problématique similaire devrait être 
réglée sous peu en ce qui concerne 
l’expropriation. 

Dans le cadre d’un programme d’infra-
structures municipales, comme le PRI-
MEAU, le gouvernement révisera aux deux 
ans le coût des travaux. Présentement, 
même s’il y a une forte augmentation des 
coûts, le montant de la subvention fixé lors 
de l’annonce demeure le même jusqu’à la 

Carrières et professions www.actualites-letincelle.com  et

Carrières et professions www.actualites-letincelle.com  et

Assises de l’UMQ : les changements climatiques au Assises de l’UMQ : les changements climatiques au 
cœur des discussionscœur des discussions
Ghislain Allard 
redaction@actualites-letincelle.com

fin peu importe les variations.  

« La taxe que le gouvernement paye sur 
les institutions comme les écoles fera sans 
doute l’objet de discussions d’ici l’adoption 
du nouveau pacte fiscal. À l’heure actuelle 
le gouvernement ne paye pas le montant 
complet aux municipalités », mentionne-t-
elle. 

Les effets des changements climatiques, 
mis en lumière par les inondations que 
subissent présentement Gatineau et certai-

nes régions du Québec, ont volé la vedette 
lors de la 101e édition des Assises de 
l’Union des municipalités du Québec.  

Les maires ont appelé le gouvernement 
Legault à accroître le soutien financier pour 
s’adapter aux changements climatiques.  

La mairesse de Windsor a également sou-
levé le problème du nombre d’entrepre-
neurs qui répondent aux appels d’offres. Il 
y en a de moins en moins. Par conséquent, 
les coûts augmentent », affirme-t-elle.
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Source Daniel Pitre
« Extrait de Danville 125e anniversaire 
(1860-1992) »

C’est le 19 janvier 1860 que se réunissaient 
pour la première fois les membres du conseil 
du village de Danville, en vue de tenir leur 
première assemblée régulière et générale 
du mois. À cette première réunion, nous 
retrouvons les noms de citoyens qui ont 
contribué par leur dévouement et leur esprit 
civique à donner à notre histoire locale un 
sens particulier et propre à leur personnalité. 

Cette première réunion était sous la prési-
dence de son honneur le maire Enoch Baker, 
secondé par les conseillers James Boutelle, 
Peter McGauran, Stephen E. Smith, James 
Paul, William David et Siméon Burbank. 

Ce sont tous des noms que l’on retrouve au 
cours de ce siècle, car à quelques reprises 
nous retrouvons le fils qui prend le siège de 
son père, comme conseiller ou maire et, 

parfois, le petit-fils venant prendre le siège 
de son grand-père comme maire ou comme 
conseiller.
De l’histoire de Danville, nous pouvons dé-
gager deux grandes caractéristiques. La 
première se dégage du comportement des 
citoyens eux-mêmes. 

Lors de son érection civile, en relisant les 
différentes pages de son histoire, nous 
sommes un peu surpris de l’unité, de l’esprit 
d’harmonie d’entraide et de coopération qui 
existe entre les citoyens.

La deuxième caractéristique est celle d’un 
village qui, jusqu’en 1920 environ, était sûr 
de lui-même par son site particulier et en-
chanteur, par le fait qu’il était le centre des 
affaires et le coeur de la région.

Repassons brièvement l’histoire de Danville, 
en la divisant en trois phases: avant 1860, 
de 1860 à 1896, et de 1896 à nos jours.

Histoire de Danville
1860-1992

Rue Daniel Johnson.                                                                               (Crédit photo : D.H.C.S.)

Plus que jamais Danville 
s’active!
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Source Daniel Pitre
« Extrait de Danville 125e anniversaire 
(1860-1992) »

La ville de Danville a été érigée en muni- 
cipalité de village en 1860. Cependant son 
histoire remonte bien avant cette date, car 
à cette époque notre ville comptait déjà une 
population de 600 citoyens. Son histoire est 
entièrement liée à la ville de Richmond, au 
canton de Cleveland et au canton de Ship-
ton. 

Les informations qui vont suivre ont été tirées 
d’une conférence prononcée en 1856, par le 
Rév. Edward Cleveland sur les pionniers et 
l’histoire de notre milieu. Cette conférence, 
servira certainement les générations futures, 
car le texte demeure un témoignage vivant 
des pionners de notre région, puisque l’au-
teur a pu à ce moment-là recueillir les témoi-
gnages de trois pionniers : Prentice Cushing, 
Henry Barnard et John B. Labonté.

Territoire
Au tout début, le territoire englobant  

Danville,Asbestos, Richmond, Cleveland et 
Shipton était connu sous un seul nom, celui 
du canton de Shipton. Ce n’est qu’en 1855 
que le canton de Cleveland fut détaché de 
celui de Shipton. Danville, à ce moment, 
était considéré comme le plus gros village 
de ce vaste canton. 

C’est en 1797 que les officiers du gouver-
nement vinrent tirer les lignes du canton de 
Shipton et c’est en 1801 que Shipton fut re-
connu alors comme Canton. À ce moment, 
nous retrouvons des noms de pionniers qui 
nous sont fort familiers. les Cushing, Olney, 
Harvey, Adams, Cleveland, Barnard, Leet, 
Emerson, Brooks, Burbank, etc. 

Ces pionniers étaient venus des différents 
états de la Nouvelle Angleterre. Les gens à 
ce moment-là, avaient l’habitude d’appeler 
notre ville, Danville, en l’honneur de cer-
tains pionniers venant de Danville, dans le 
Vermont. Toutefois le nom de Danville ne fut 
reconnu officiellement qu’en 1850. 

Avant 1860

Le Carré avant le feu de 1882.                                                               (Crédit photo : D.H.C.S.)

Plus que jamais Danville
s’active!
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Source Daniel Pitre
« Extrait de Danville 125e anniversaire 
(1860-1992) »

Les premiers pionniers arrivèrent dans la 
région, à pied, muni d’une hache et trans-
portant leurs provisions sur leur dos. Elmore 
Cushing fut le premier à amener sa famille 
dans la région. Elle était descendue de Mon-
tréal, au moyen de neuf canots d’écorce con-
duits par des indiens. John Brockas et Pren-
tice Cushing y vinrent en suivant le rivage de 
la rivière Saint-François. Ils amenèrent avec 
eux un boeuf et une vache. 

Le premier chemin fait pour se rendre de 
Lennoxville à Richmond fut en 1802. Le 
suivant fut celui de Richmond à Danville, 
lequel fut ensuite complété jusqu’à Québec 
en 1811. La plupart du travail fut exécuté par 
les soldats du quarante-neuvième régiment 
sous la direction du gouverneur Craig, et ce 
chemin fut alors appelé Craig. 

Vers 1817, il était possible de recevoir du 
courrier à Richmond une fois par semaine, 

alors qu’auparavant on ne pouvait en rece-
voir rarement plus d’une fois par année.

Un premier moulin fut construit à Danville, en 
1812, par Jesse Brown, un second un peu 
plus tard par Ladd. En 1856, il est possible 
de dire qu’il existe dans Shipton 11 moulins 
à scie, quatre moulins pour moudre, et deux 
moulins à farine.

M. Benjamin Wilcox fut le premier marchand 
à Danville. Il s’établit en 1825. Par la suite, 
nous retrouvons les noms des marchands 
suivants: Wyatt, Lovejoy, Smith, Allis Mc-
Donald & Co., Gilman, G.K. Taster & Co., 
Cleveland, Baker, Stockwell, Goodhue, 
Dewey, MacLeay etc. Quelques-uns de 
ceux-ci devinrent riches, mais il semblait que 
celui qui avait une ferme, et qui était capable 
d’y travailler, n’avait pas à envier les autres 
professions ou métiers.

En 1860, lorsque le village de Danville fut 
érigé civilement, son inventaire se lisait 
comme suit: sa population 600 habitants, 
évaluation imposable 70 355$, 66 élec-

teurs, 5 églises, une académie, 9 magasins 
généraux, une ferronnerie, des moulins, une 
tannerie, une fonderie et des manufactures 

de meubles et de voitures. La plupart de ses 
industries étaient activées par le ruisseau 
Burbank.

Activités avant 1860

Le dépanneur Danville. À cet endroit on peut remarquer l’ancienne Banque Canadienne 
Impériale de Commerce.                                                                     (Crédit photo : D.H.C.S.)

On attend le train à la gare.                                                                  (Crédit photo : D.H.C.S.)

Plus que jamais Danville
s’active!
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Source Daniel Pitre
« Extrait de Danville 125e anniversaire 
(1860-1992) »

Danville progressa rapidement par la suite. 
De nouveaux magasins furent construits, de 
nouveaux moulins et de nouvelles industries 
surgirent. Les habitations étaient meilleures, 
et le village jouissait d’une prospérité éviden-
te.

Cependant, Danville fut victime d’un dé-
sastreux incendie. Le 14 mai 1882, le feu se 
déclara dans les cendres de lessive et dans 
la chambre à fournaise de J.L. Goodhue & 
Son’s. Activé par le vent le plus violent ja-
mais connu dans Danville, le feu se répandit 
rapidement et brûla, par la suite, plus de la 
moitié du village.

Du foyer d’incendie, sur la rue Water, le feu 
se propagea rapidement sur la rue Principale 

détruisant maisons, plusieurs commerces 
pour une perte totale de 200,000$.

Le vent était si violent que M. C.C. Cleveland 
disait « Des pièces de bois brûlées longues 
de plusieurs pieds furent trouvées quatre 
milles plus loin sur le chemin de Richmond. 
Du papier brûlé, et certaines factures du bu-
reau de poste furent ramassés à Richmond, 
et même à Windsor Mills, à 20 milles d’ici. »

Un autre sérieux incendie, quoique moins 
désastreux que le premier, se déclara sur 
la rue Principale au printemps de 1896, 
pour causer des dommages au montant de 
50 000$. Le plus tragique de ce sinistre fut 
le fait que trois enfants y perdirent la vie: 
deux enfants de M. James O’Bready et le 
troisième de Thomas Saffin. Par la suite un 
nouveau Danville s’érigea sur ces cendres.

1860-1896

Résidence of CC Cleveland grove street postcard collection Alex Wadleigh. 
                                                                                                                (Crédit photo : D.H.C.S.)

Résidence Mc Cracken.                                                                         (Crédit photo : D.H.C.S.)

Station Street Danville.                                                                          (Crédit photo : D.H.C.S.)

Plus que jamais Danville
s’active!
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Source Daniel Pitre
« Extrait de Danville 125e anniversaire 
(1860-1992) »

En 1901, il existait à Danville une industrie de 
meubles opérée par Charles Boutelle, une 
manufacture de courroies et une tannerie 
sous la direction de J.L. Goodhue & Co. dont 
les ventes s’étendaient de l’Atlantique au 
Pacifique. Deux et trois entreprises privées 
fabriquaient des voitures. Un magasin connu 
sous le nom de Barnard Bros., était le plus 
grand établissement pour fins agricoles dans 
la région des Cantons de l’Est. La Dominion 
Clothes Pin Co. est connue aujourd’hui sous 
le nom de C.J. Brown & Co. Ltd. Danville 
avait alors son journal, le Danville Times et 
était encore reconnu comme le centre des 

affaires de la région. Les plus anciens se 
rappellent sans doute du célèbre marché à 
fromage qui avait lieu sur la rue de la station 
où il fut possible de compter jusqu’à 200 voi-
tures. En une seule journée, il s’en est vendu 
pour 42 000$; il était acheminé immédiate-
ment après la vente vers les grands centres 
par voie ferroviaire.

Entretemps, les développements miniers 
à Asbestos s’accentuèrent, et Danville se 
ressentait quelque peu de l’exploitation de 
cette mine d’amiante. Il semblait traverser 
une période stationnaire. À partir de 1900, 
il est possible de constater l’augmenta-
tion du nombre de Canadiens-français. De 
nouveaux marchands continuèrent le com-
merce. 

Les services publics commencèrent cepen-
dant à se développer. Vers 1898, l’électricité 
fit son apparition chez nous, alors que Ship-
ton Light Electric Power Co. Ltd en assurait 
le service. En 1920, le village fit l’acquisition 
de ce système, lequel fut vendu en 1929 à la 
Shawinigan Water & Power Co. Ltd.

En 1906, Waterworks Co. Ltd assurait à 
quelques citoyens le service d’eau. Danville 
Water Light & Power Co Ltd en fit l’acqui-
sition pour le revendre ensuite à la ville de 
Danville en 1953. 

Danville a progressé lentement depuis 
1925. Peu à peu, les industries disparu-
rent. Certaines entreprises tentèrent cepen-
dant d’opérer: Bing Co. Ltd F. Morin & Fils 

Ltée. Malheureusement ses deux industries 
prospères disparurent à la suite d’incendie, 
Le commerce se dispersa peu à peu et la 
Canadian-John Manville Co. Ltd absorbait 
de plus en plus la main-d’oeuvre locale. 
Danville, sans perdre de son importance 
géographique, subit certains développe-
ments domiciliaires suivant les développe-
ments de la Canadian Johns- Manville;

En 1946, un important développement domi- 
ciliaire s’est ellectué sur le nord-est cité 
de la ville de Danville, soit sur les terrains  
Hamilton. Puis en 1950, un second déve- 
loppement domiciliaire s’est fait du côté sud-
ouest de la ville, sur les terrains Lafrance. 

Cette expansion éliminait deux des trois  

1896 à nos jours

Jour du fromage à Danville. Malgré le coût minime de celui-ci, ils ont vendu pour 42 000$ 
de fromage dans une seule journée. On remarque la balance au centre de la photo. Cette 
balance, par la suite, a été transportée près de l’Hôtel de Danville. On a disposé de cette 
balance pour le prix de 1$.                                                                  (Crédit photo : D.H.C.S.)

Un autre photo du jour du fromage.                                                     (Crédit photo : D.H.C.S.)

(suite page 35)

Plus que jamais Danville
s’active!
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fermes qui se trouvaient encore dans Dan-
ville.

De nos jours. Danville est considérée com-
me un site enchanteur et résidentiel. 
Au point de vue municipal, nous mention-
nons au début de cet article qu’un accord 
parfait existait à la table du conseil. 

LES BANQUES
La première banque qui ouvrit ses portes à 
Danville fut la banque d’Halifax en 1897. En 
1901, un célèbre vol de 5 000$ y était per-
pétré par un groupe de personnes. On réus-

sit à récupérer 4 000$, mais il fut impossible 
de retracer la balance. En 1904, avait lieu la 
fondation d’une première Caisse Populaire. 
Puis la Banque de Montréal, la Banque de 
Commerce et la Banque Provinciale vinrent 
s’établir. En 1945, une deuxième Caisse 
Populaire était fondée.

CONCLUSION
En regardant d’un coup d’oeil l’histoire de 
Danville, nous constatons que notre milieu 
a évolué lentement, qu’il s’est transformé 
suivant les circonstances, mais sans subir 
de revers ou de contre-coup. Son sort est 

maintenant intimement lié avec celui d’As-
bestos, sa ville-soeur.

Ville depuis 1958, notre municipalité con-

serve toujours son charme particulier. 
Grâce au travail des officiers du conseil et 
à la coopération des associations et des  
citoyens.

Le centre des affaires durant les années 1920 , place de la gare.      (Crédit photo : D.H.C.S.)

Bureau de poste.                                                                                    (Crédit photo : D.H.C.S.) 

Plus que jamais Danville
s’active!
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Plus que jamais Danville
s’active!

Richard Lefebvre
rlefebvre.journal@gmail.com

Danville — Fondée dans la région montréa-
laise en 1985, par l’artiste multidisciplinaire, 
Lori Hazine Poisson, l’organisme de charité 
Théâtre Effet V est maintenant installée 
depuis sept ans, dans la petite municipalité 
de Danville. 

Reconnu pour son rôle de création et de 
promotion artistiques au sein de sa com-
munauté, Effet V se veut également être un 
organisme porteur de projets favorisant le 
développement culturel, social et humain de 
sa région. 

Dès l’implantation officielle de l’organisme 
à Danville, sa fondatrice et directrice artis-
tique, Mme Hazine Poisson, son partenaire 

M. Richard Letendre, ainsi que divers colla- 
borateurs locaux, ont œuvré avec enthousi-
asme sur divers projets ponctuels. Ces der-
niers auront su laisser leurs marques auprès 
de la population de la municipalité, ainsi que 
de la MRC des Sources et au-delà.  

Parmi ceux-ci, nous pouvons notamment 
mentionner la conception et la réalisation du 
spectacle Mack Sennett de Danville à Holly-
wood, des présentations diverses et anima-
tions, des directions d’ateliers, la réalisation 
du balado Shipton mort ou vif, les soirées de 
types Talk-Show. Également, des soirées 
théâtre et poésie, la présentation de la pièce 
théâtrale Charlotte du Mexique, impératrice 
du Néant, de Fernando Del Paso, ainsi que 
la réalisation d’un parcours pédestre et cul-
turel pendant la pandémie et bien d’autres. 

« En prenant la décision d’installer Effet V 
inc. à Danville en 2016, il a fallu s’adapter 
à un nouveau contexte de vie et de créa-
tion. Il a fallu analyser les enjeux, les défis 
et les possibilités de ce nouveau milieu pour 
poursuivre la réalisation d’œuvres et de pro-
ductions originales et personnelles. Poussée 
par le désir de contribuer et de développer le 
dynamisme culturel de la communauté, il est 
très vite apparu la nécessité d’une implica-
tion dans le milieu. La réflexion se poursuit 
à travers les projets. La question reste où et 
comment être le plus utile en mettant à profit 
les outils acquis au fil du temps tout en con-
tinuant d’innover et de pousser la recherche 
personnelle dans les arts de la scène. Pour 
Effet V inc., l’équilibre se trouve dans l’alter-
nance ou la coexistence de projets collectifs 
et participatifs avec l’enseignement, l’impli-
cation sociale et les projets personnels. », 

souligne Mme Hazine Poisson.  

La compagnie est actuellement en prépara-
tion pour sa résidence qui aura lieu cet été 
au musée de l’Ardoise de Richmond avec 
son Lab Mobile, pour une nouvelle proposi-
tion de la pièce Charlotte du Mexique. 

L’un des défis auquel Effet V et ses arti-
sans doivent faire face est sans contredit 
l’absence présentement de disponibilité de 
locaux indépendants, qui seraient propices 
à accueillir leurs installations de manière 
permanente. Il appert qu’une fois ceux-ci 
trouvés et aménagés au gré des besoins 
de l’organisme, cela permettrait assurément 
une plus grande autonomie d’action pour la 
création et la valorisation de l’art local au 
quotidien.

Promouvoir collectivement l’art vivant de son milieu

Image d’une soirée thématique sur le Bénin, chapeautée par Effet V et qui s’est déroulée 
à Danville en avril dernier.

Photo d’une soirée Talk-Show à Saint-Georges-de-Windsor, qui fut animée de main de 
maître par l’artiste Richard Letendre en octobre 2022.
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Richard Lefebvre
rlefebvre.journal@gmail.com

Danville — Érigée civilement en 1860 et 
portant officiellement le titre de ville depuis 
1958, Danville, qui doit son appellation à 
Siméon Flint, le premier colon débarqué sur 
les terres en provenance de la ville du même 
nom dans l’état du Vermont, aux États-Unis. 

Si les archives rapportent une population 
d’environ 600 habitants en 1860, on chiffre 
aujourd’hui la population danvilloise aux 
alentours de 4000 âmes. Si l’endroit était 
propice à l’établissement à l’époque, il faut 
avouer que les citoyens d’aujourd’hui peu-
vent plus que jamais bénéficier d’un milieu 
de vie rempli d’histoires et de richesses na-
turelles, culturelles et sociales. Un endroit où 
il fait bon vivre en collectivité.

 Au tournant des années 1850, le village était 
en pleine effervescence et était même con-
sidéré comme le centre des affaires de toute 
la région. 

Disposant d’une position géographique en-
viable, en plus de l’arrivée du chemin de fer 
et d’être alimentée en eau par le ruisseau 
Burbank. La municipalité a vu plusieurs en-
treprises s’installer sur son territoire au cours 
des années subséquentes.  

Industrie de meuble, une manufacture de 
courroies et une tannerie, dont les ventes 
s’étendaient d’un océan à l’autre, des en-
treprises de fabrications de voitures et aux 
importants commerces au détail, sont ap-

parues de manière graduelle. Ayant connu 
par la suite une période de stabilité et même 
de ralentissement au tournant des années 
1900. Danville vit la grande majorité de la 
main-d’œuvre disponible se tourner du côté 
des opérations minières qui débutaient alors 
à Asbestos. 

À partir de ce moment, Danville devint alors 
progressivement une ville, dite davantage à 
caractère résidentiel.  

Dotée d’un patrimoine architectural hors 
du commun, d’aménagements naturels et 
récréatifs d’envergures, la ville de Danville 
est aussi reconnue pour être le berceau des 
arts visuels dans les Sources. 

On dénote la présence de plusieurs galeries 
en importances ayant pignon sur rue dans la 
municipalité, en plus de pouvoir compter sur 
le toujours très attendu Symposium des Arts 
de Danville. 

Il ne faudrait certes pas oublier de mention-
ner l’implication des citoyens et citoyennes, 
qui a fait de la ville ce qu’elle est devenue 
aujourd’hui, en remodelant un milieu où la 
qualité de vie prime sur une multitude d’au-
tres aspects. 
Un axe de vision commun, tourné vers l’ave-
nir

Investit d’un engagement profond à vou-
loir insuffler un souffle nouveau à la Ville 
de Danville, le conseil des élus, ainsi que 
l’ensemble de l’administration municipale, 
travaillent de concert à mettre de l’avant des 

projets porteurs pour assurer non seulement 
une saine gestion, mais aussi consolider 
les acquis de la municipalité et assurer la 
pérennité des actifs. Cela toujours dans le 
but commun d’améliorer la qualité de vie des 
danvilloises et des danvillois. 

Pour ce faire, il était important de se mettre 

en action collectivement, et ce, à tous les 
niveaux. 

C’est pourquoi la nouvelle maxime Danville 
S’Active, est venue en quelque sorte résu- 
mer la vision de la municipalité pour les an-
nées à venir. 

Danville, un milieu de vie empreint de richesses naturelles, 
culturelles et sociales

Plus que jamais Danville
s’active!
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Plus que jamais Danville
s’active!

Richard Lefebvre
rlefebvre.journal@gmail.com

Danville — la Maison des Jeunes Au Point 
de Danville est installée dans des locaux du 
centre Mgr Thibault depuis plusieurs années 
et implantée dans sa communauté depuis 
près de 40 ans. Cette dernière se révèle 
littéralement être un pont et un lien d’accom-
pagnement de premier ordre pour les jeunes 
âgés de 12 à 17 ans. 

Le coordonnateur responsable, M. Jean 
Couture et son équipe de quatre interve-
nants travaillent tous de concert, afin d’offrir 
un milieu de vie le plus adapté possible aux 
besoins, à la réalité et aux intérêts des ado-
lescents danvillois. 

« Nous desservons une clientèle diversi-
fiée d’environ 200 jeunes par année et nos 
locaux accueillent en moyenne plus d’une 
trentaine de ceux-ci sur une base quotidi-
enne. Il faut savoir que la MDJ est subdivisée 
en petits secteurs de champs d’intérêt. Ainsi 
nous avons un endroit qui fait office de salle 
de cinéma, un autre pour la mise en forme, 
la cuisine, un espace laboratoire super-
visé, une aire de jeux, de même qu’un coin  
“gaming” sur ordinateurs. Notre équipe cher-
che en quelque sorte à favoriser les échan-
ges et la collaboration au travers d’une mul-

titude de possibilités et de champs d’intérêts 
communs. », raconte M. Couture. 

Ce dernier souligne par ailleurs qu’une MDJ 
c’est bien plus qu’un simple lieu de rencon-
tres et de divertissements pour les jeunes. 
Alors que les intervenants sont régulière-
ment confrontés à des moments où ils 
doivent accompagner un jeune traversant un 
épisode difficile de sa vie et s’il y a lieu tenter 
de le diriger vers les meilleures ressources 
professionnelles rattachées à sa situation 
personnelle. 

À l’instar des autres MDJ au Québec, la 
Maison des Jeunes Au Point, c’est aussi un 
lieu d’apprentissages, d’expérimentations et 
d’implications sociales. En effet, l’organisme 
jeunesse est grandement impliqué au sein 
de diverses activités qui se déroulent dans 
la municipalité. 

Qu’il s’agisse de participer à des ateliers 
intergénérationnels avec les aînés, de col-
laborer à la création d’un potager commu-
nautaire, d’organiser des ventes-débarras, 
d’apporter du soutien lors d’évènements 
ou encore se charger de l’entretien de la 
patinoire extérieure, les opportunités d’im-
plications offertes aux jeunes, sont des plus 
formatives et nombreuses.

La MDJ Au Point, bien plus qu’un simple lieu de 
rassemblement pour les jeunes

Photo prise lors de la visite de Marie-Paule Gendron pour la remise des biscuits sourires 
au profit du CSSS des Sources.                                     (Crédit photo : Guy-Charles Amnotte)

M. Jean Couture posant dans les locaux de la MDJ au Point, située au 51 de la rue 
Cleveland à Danville.    
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Richard Lefebvre
rlefebvre.journal@gmail.com
Danville — Revisiter, comprendre et faire 
connaitre des passages de leur histoire 
locale, voilà ce qui unit un petit groupe de 
personnes passionnées, ayant fondé l’entité 
Danville, Histoire, Culture et Société. 
Officiellement constitué en juin 2017, l’or-
ganisme D.H.C.S. travaille depuis lors, à 
scruter les archives manuscrites et photos 
de la ville de Danville, afin de retracer les 
grandes lignes de son histoire. 
« Nous avons à cœur notre municipalité 
et notre objectif premier est humblement 
d’inciter de manière favorable, les gens à 
prendre état du patrimoine bâtit de la ville 
de Danville. Ainsi que de s’assurer que l’on 
puisse le préserver pour le bien des généra-
tions futures. », mentionne le président de 
D.H.C.S. M. Normand Desharnais. 
Bénéficiant de l’intérêt et du suivi de plus de 
1500 membres sur sa page Facebook, l’or-
ganisme nourrit régulièrement le média so-
cial du résultat de ses nombreuses heures 
de recherches. Ainsi que de quelques pièces 
issues des souvenirs des plus seniors d’en-
tre eux.
Collaborant avec divers autres organismes 
sur le territoire de la municipalité, Danville, 
Histoire, Culture, Société tend, depuis sa 
fondation, à rassembler les discussions 

autour de sujets historiques. Dont notam-
ment par l’entremise de l’organisation de 
deux évènements thématiques par année. 
Au cours desquels la population est invitée 
à découvrir les différentes facettes d’un su-
jet touchant de manière concrète la ville de 
Danville et sa région. 
De ce fait, après une pause en raison de la 
pandémie, M. Desharnais et ses acolytes, 
ont repris les rendez-vous citoyens, en 
tenant une soirée le vendredi 14 avril, à la 
salle des chevaliers de Colomb. 
Ce fut-là, un moment privilégié pour la po- 
pulation présente d’en apprendre davantage, 
en lien avec les bâtiments de la municipa- 
lité, qui ont malheureusement disparu par le  
biais des flammes ou de la démolition.  
Le succès de cet évènement et la liste de 
membres qui continue de s’allonger sur 
Facebook apportent certainement sa part de 
satisfaction et de fierté aux gens qui siègent 
au comité de D.H.C.S.  
Il va sans dire qu’il s’agit d’une richesse pour 
la municipalité et ses citoyens, de pouvoir 
compter sur des gens passionnés qui sont 
investis d’un désir de mémoire collective. 
Pour consulter les publications et quelques 
archives de l’organisme, il suffit de rejoindre 
la page Facebook du groupe sous l’appella-
tion Danville H.C.S.

DHCS, l’histoire au cœur 
d’une communauté

Une photo du C.A.

Pierre Étienne 
Parent  

(Trésorier -finance)

 Christian Gagnière 
(Archives et matériel 

audio-vidéo)

Marc Gagnière 
(Planification et 

recherchiste)

Guy-Charles 
Amnotte  

(Communication 
et montage)

Patrick Dubois 
(Vice Président 

et analyste)

Normand Desharnais  
(Président et  
recherchiste)

Richard Lefebvre
rlefebvre.journal@gmail.com

Danville — Nul doute que la conscientisa-
tion sociale face à la nécessité de mettre de 
l’avant des gestes concrets afin de mieux 
protéger notre environnement est des plus 
actuelles. Pour ce faire, il n’y a certainement 
rien de mieux que d’accompagner les gens 
et de prêcher par l’exemple. 

Voilà ce qu’une poignée de citoyens ont 
humblement décidé de faire au printemps 
2020, en constituant l’organisme sans but 
lucratif Danville en Transition. 

Comme l’indique son appellation, l’un des 
buts du groupement de personnes impli-
quées est de mettre en œuvre une transition 
locale vis-à-vis les divers enjeux climatiques, 
écologiques, énergétiques et sociaux. 

Très impliqués au sein de leur communauté, 
les membres de Danville en Transition col-
laborent avec les autorités municipales 
dans l’élaboration et la mise en place de 
différentes initiatives et projets thématiques. 
Tels que la journée de l’arbre et la distribu-
tion du compost, les échanges de semen- 
ces, les activités entourant le jour de la terre 
ou encore l’implantation d’un parc nourricier 
avec arbres fruitiers. 

Par ailleurs, Gilles Parent, l’un des trois 
membres fondateurs toujours actifs au sein 
du groupe, en compagnie de Caroll MacDuff 
et Ghislaine Dubuc, souligne le support que 
reçoit l’organisme. Non seulement de la part 
de la ville de Danville, mais également de 
l’ensemble des sept municipalités de la MRC 
des Sources, de même que directement de 
la part de la municipalité régionale de comté 
elle-même. 

« L’engagement se vit au quotidien, il s’agit 

souvent de petits gestes tout simples, mais 
qui s’avèrent finalement avoir de grands 
impacts. C’est pourquoi nous sommes 
présents dans la collectivité et que nous 
proposons nos services pour apporter des 
recommandations lorsque requis. Informer 
la population par le biais de capsules, de 
rencontres et d’ateliers, pour accompagner 
les gens dans un processus, qui l’on croit 
pourront servir à développer une résilience 
collective et une conscientisation accrue des 
différents enjeux qui touche notre planète. », 
mentionne-t-il.  

Ne disposant que de sources de finance-
ment très limité outre l’appui des muni- 
cipalités. L’une des principales façons de 
recueillir quelques dollars pour assurer les 
initiatives de l’organisme, est de ramasser 
les canettes vides laissées à l’abandon en 
bordure des routes. 

La collecte, qui se fait à vélo, a générale-
ment lieu au printemps et à l’automne de  
chaque année. Voilà certes un geste con-
cret, qui contribue de manière substantielle 
au nettoyage et à la récupération, tout en 
valorisant le transport actif. 

De ce fait, toute personne qui aimerait faire 
don de leurs cannettes vides à l’organisme 
peut contacter M. Parent au 819-839-1530. 
Danville en Transition possède un large 
champ d’implication, en promouvant égale-
ment les saines habitudes de consomma-
tions. 

Qu’il s’agisse de la gestion de l’eau, de la 
récupération et revalorisation de vêtements 
usagés, du transport vert et collectif, de l’iso-
lation de maisons ou tout autre, les membres 
de Danville en Transition souhaitent simple-
ment rallier positivement leurs concitoyens 
et les inciter à agir au quotidien pour assurer 
le bien commun. 

Danville en Transition

La conscientisation 
environnementale collective, 
un geste à la fois


